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Hier j eudi , a commencé ù Paris
le p rocès intenté à M. l'abbé Jouin ,
curé de Saint-Augustin , poursuivi
pour avoir, à propos do la loi de
séparation , prêché la résistance aux
lois du pays.

On sait que ces poursuites n'étaient
qu 'un prétexte pour permettre au
gouvernement de saisir les papiers tle
Mgr Montagnini. Afin de faire la
preuve que M. l'abbé Jouin , obéissait
à un mot d'ordre venu du dehors , de
Home , il fallait s'emparer des docu-
ments de la nonciature.

C'est ce qu'a établi hier l'avocat
de M. l'abbé Jouin après que le subs-
titut du procureur général, exécuteur
des basses œuvres de M. Clemenceau
et Caïp he de la République française,
eut affirmé que le cure de Saint-
Augustin tentait d'organiser la sédi-
tion, conformément aux instructions
,1c Mgr Merry del Val à Mgr Monta-
gnini demandant des manifestations
publiques contre la loi de séparation.

Le jugemen t a été renvoyé ù la
semaine prochaine.

* *
Les dissensions qui travaillent les

députés de la droite catholi que ù la
Chambre belge viennent d'éclater
encore une fois et il est à prévoir que
le ministère de Smet de Naeyer don-
nera sa démission.

H y a un mois, le cabinet avait été
mis cn minorité au sujet de la loi sur
le travail dans les mines du nord de la
Belgique. La Chambre avait voté un
amendement de M. Beernaert , ancien
président du Conseil , l'un des hommes
qui font opposition au ministère
actuel.

Avant-hier , une réunion de la droite
a été convoquée, afin de tenter la
conciliation pour le nouveau vote qui
devait intervenir. Le gouvernement
sc ralliait à une formule transaction-
nelle , mais M. Beernaert a maintenu
son amendement, lequel a été adop té
hier , par 76 voix contre 70.

A l'issue de la séance , une réunion
des ministres a eu lieu. On croit qu 'ils
nnt. décidé de remettre leur démis-
sion.

Ce qui survient chez nos amis de
Belgique est aussi regrettable que
prévu. L'opposition de quel ques-uns
d' entre eux contre le ministère actuel
est devenue toujours plus vive et
n 'importe quelle circonstance la ren-
dait évidente. Les partis se tiennent
desi près it la Chambre belge qu 'un
déplacement do quelques voix con-
servatrices suffisait pour mettre le
cabinet en minorité.

* *
Unc dépêche nous apporte ce matin

une nouvelle inattendue. Hier jeud .
à la Chambre des Communes anglaise,
sir Edward Grey, ministre des affaires
étrangères , a annoncé la démission ,
pour cause de santé, de lord Cromer ,
commissaire général dc l'Egypte , cl
son remplacement par sir Eldon Gorst.

Lord Cromer, qui a acquis ce nou-
veau nom lors de son élévation au
rang de lord , était sir Evelvn Baring,
de la famille célèbre des banquiers
Israélites; les frères Baring, qui se sont
fails protestants.

Lord Cromer est né en 1841. Il
arriva en Egypte en 1S76, comme
commissaire de la Dette ; c'était alors
lo major Baring. En 1879, il passa
aux Indes comme ministre des finan-
ces, revint en Egypte , en 1883,
comme consul général.

Le condominium anglo - francais
ayant été aboli , parce que, en 1882,
la France avait refusé de s'associer à
la ^pression des troubles, lord Cro-
nicr diri gea seul, pour l'Angleterre,
les destinées de l'Egypte. Ce n'était
P-» un diplomate. Il avait la méthode
brutal e et fit pénétrer l'inlluence an-
glaise a coups de pied et à coups de
poing.
; Il réussit comp lètement parce que ,

en même temps, il travailla avec lu
plus haute intelligence à la résurrec-
tion économique et à la sécurité com-
plète de l'Egypte. Les indigènes peu-
vent dire que leur nationalisme est
écrasé, mais que, du moins, ils jouis-
sent des bienfaits do la paix et do la
civilisation.

Abbas-IIilmi , le khédive actuel ,
moins passif que son père Tewfick , a
dû avoir souvent la rage au cœui
contre l'Angleterre. Lord Cromer nc
s'en souciait guère. Lorsque , au mi-
lieu d'une partie de croquet , lord
Cromer apprenait que le gouverne-
ment du khédive avait manifesté
quelque velléité d'indépendance, il
appelait , entre deux coups de maillet ,
un officier ct lui disait: " Allez an-
noncer à Son Altesse le khédive dc
révoquer immédiatement telle dispo-
sition qu 'il a prise. » Et la partie de
croquet continuait sans que lord Cro-
mer eût d'autre souci que d'être
vainqueur do ses partenaires au jeu
classique des Anglais.

Lord Cromer avait épousé une An-
glaise catholique, très belle et très
douce, qui corrigeait par son ascen-
dant et son tact les aspérités du ca-
ractère de son mari. Cette femme
distinguée est morte , il y a une di-
zaine d'années.

Le successeur de lord Cromer , M.
Gorst , était jusqu 'ici conseiller finan-
cier au ministère des finances. C'était
lc « caissier .. de l'Egypte , et aussi le
bras droit de lord Cromer.

La Zuliun/ l, sous la signature de
Maximilien Harden , un des publicistes
les plus en vue en Allemagne, et le
Berliner Tageblatt. sous celle de M.
Dernburg, père du ministre des colo-
nies dc l'empire allemand , reviennent
sur l'incident du général Bailloud , ci-
devant commandant du 20mo corps
d'armée , i\ Nancy, déplacé pour avoir
prononcé des paroles chauvines au
sujet dc l'Alsace-Lorraine.

La Zukunfl  relève les déclarations
faites par le général Picquart et M.
Clemenceau , à la tribune du Palais-
Bourbon, dans leur réponse â ['inter-
pellation provoquée par le déplace-
ment du général Bailloud.

L'un et l'autre, tout en blâmant
cet officier , dirent que les sentiments
qu 'il avait inopportunément exp rimés
étaient les leurs. M. Harden trouve
une singulière inconsé quence, mai9
aussi une téméraire hardiesse à une
pareille déclaration faite par le chel
du gouvernement et par le ministre
de la guerre. Il y voit « le commence-
ment d'une série de tentatives pour
humilier l'Allemagne », auxquelles ies
gouvernants français se sentent en-
couragés par l'appui d'Edouard VIL
Il ne comprend pas que « le pays de
Bismark » empoche de tels défis sans
sourciller,

M. Dernburg, père, dans le Tage-
blatt dc Berlin , rappelle cauteleuse-
rnent — tout en se récriant contre
l'invraisemblance d'un tel propos —
que les papiers Montagnini représen-
tent M. Clemenceau comme un hom-
me à acheter. Il y eut , jadis, ajoute-
t-il, des histoires d'accointance finan-
cière entre M. Clemenceau et lc fameux
Cornélius Herz. « Mais, sans doute ,
M. Clemenceau accepta-t-il alors dc
l'argent en tout bien tout honneur ,
pour ses besoins journalisti ques. »
Cependant , continue M. Dernburg,
les mauvaises langues déduisent de
ce passé des insinuations contre M.
Clemenceau , l'accusant d'être l'obligé
d'Edouard VII. « C'est un mortel
outrage », contre lequel M. Dernburg
défend avec chaleur le chef du gou-
vernement français.' -liais alors pour-
quoi M. Dernburg évoque-t-il ces
souvenirs ct insinuations désagréa-
bles ?

Pour finir , lc p ère du ministre des
colonies compare M. Clemenceau ,
dans ses rapports avec le roi d'An-
gleterre, ou ministre sarde Cavour
qui plaça ses projets dc libération et
d'unité nationale sous le patronage
de Napoléon III.

Sur quel mot d'ordre la Zukunjt et
le Tageblatt ont-ils remis sur ie tapis
un incident déjà vieux de quelques
semaines et auquel on semblait n'a-
voir accordé aucune importance outre
Rhin ?

. *
La A'eac Freie Presse de Vienne nc

veut pas passer pour avoir escamoté
au nonce apostoli que , Mgr Granito
di Belmontc , l'article sur Léon XIII
dont la publication dans ce journal ,
sous la signature du nonce , a si péni-
blement surpris les milieux catho-
liques. La Neue Freie Presse se targue
que Mgr Granito di Belmonte a été.
en l'occurence, son collaborateur par-
faitement consentant.

Le Vaterland , journal catholique,
se refuse i» croire qu 'il en soit ainsi.
Les autres feuilles catholiques, qui
dès le premier moment ont admis que
l'article avait paru dans l'organe do
l'Alliance israélite avec l'assentiment
de Mgr di Belmonte , continuent de
s'exprimer vertement sur cet incident.

A noter que la rédaction de la
N 'eue Freie Presse avait enchâssé l'ar-
ticle sur Léon XIII  entre deux arti-
cles de chronique scandaleuse.

Le fils de M. Gallo , ministre de la
justice , mort si soudainement durant
la session du Parlement , a été appelé
à le remplacer aux dernières élections
de Girgenti. Il a été élu à une très
forte majorité, grâce aux voix des
catholiques qui ont voté pour lui
pour empêcher l'élection d'un anti-
clérical dévoué. Lo Saint-Siège avait
levé le non expedit uniquement en
faveur de M. Gallo. Les catholiques
auraient voté unaniment pour le pré-
sident de la Fédération diocésaine ,
un prêtre d'une grande activité so-
ciale ; mais Pie X n'aime pas les can-
didatures ecclésiastiques, et chacun
s'est soumis volontiers à ses désirs.

Chronique des Chambres
Berne, 11 avril.

Les suppléments àe traitements pour ren-
chérissement de la vie. — Menus inci-
dents. — Lc recours du gouvernement de
Lucerne.
C'est un beau cadeau de Pâques

que le Conseil national a octroyé
aujourd'hui aux employés de l'admi-
nistration fédérale et des chemins de
fer fédéraux.

Conformément aus propositions du
Conseil fédéral , les fonctionnaires et
employés de la Confédération , ainsi
que les ouvriers occupés en perma-
nence dans les établissements et ate-
liers fédéraux recevront immédiate-
ment une bonification de cent francs,
s'ils sont mariés ct de cinquante
francs, s'ils sont célibataires. Cette
gratification leur est accordée à titre
exceptionnel et provisoire en raison
du renchérissement de la vie. Elle
constitue un supplément aux traite-
ments et aux salaires dc 1906 et occa-
sionne à la Confédération une dépense
nouvelle de 1,600,000 fr-, répartit
entre 18,106 employés et ouvriers
dont 13,5S0 sont mariés.

La même faveur est faite aux fonc-
tionnaires et employés des chemins
de fer fédéraux avant un traitement
inférieur à 4000 francs. 11 leur est
distribué, pour l'année 1906, 100 fr.
par tête d'homme marié ct 50 fr. par
tête de célibataire. D'après les cal-
culs de la direction des chemins dc
fer fédéraux , 21 ,080 agents recevront
100 fr. chacun , et 7,026 recevront
50 fr. Cela fait en chiffres ronds lc
beau denier de 2,500,000 fr.

Dans sa réunion de mercredi soir,
la droite catholi que a décidé d'ap-
puyer chaleureusement la distribu-
tion de ces etrennes pascales . C'est
unc justo rémunération des peines et
des travaux des petits employés que
le soleil des faveurs fédérales n'avait
pas trop éclairés jusqu 'à ce jour.

.Un dépulé catholi que dc Saint-Gall ,
M. Holenstein , estimant que la plu-
part des augmentations statuées pai

la loi de 1897 sur les traitements ont
profité surtout aux gros fonction-
naires, voulait être plus généreux
encore daas cette répartition tardive
_ laquelle le Conseil fédéral s'est
résolu à la suite des plaintes sur le
ru-clié-ïssement de la vie. M. Holen-
stein a demandé que la gratification
fût élevée â 120 fr. pour les employés
mariés et à 60 fr. pour les employés
célibataires. Il a soutenu cette suren-
chère en disant que cela correspon-
dait mieux à la comptabilité men-
suelle, en ce sens que les bénéficiaires
de la bonification recevraient ainsi
les uns 10 fr. et les autres un écu
rond par mois.

D'autre part , M. Zschokke , d'Ar-
govie, voulait que la gratification fût
aussi accordée pour l'année 1907.

Les députés démocrates, Henri
Sclierrer, de Saint-Gall et Hofmann ,
de Thurgovie, ont appuy é ces amen-
dements, tandis que M. Comtesse.
chef du département des finances ,
M. Speiser, président de la commis-
sion, M. Calame-Colin, rapporteur
français, M. Hirter, chel du parti
radical bernois et M. Sulzer , le grand
industriel de Winterthour, ont recom-
mandé à l'assemblée de s'en tenir aux
propositions officielles.

Dans l'ardeur de son intervention ,
M. Sulzer a eu un mot malheureux.
Il a dit que les partisans d'une plus
forte gratification étaient des coureurs
de popularité. Ce propos malséant a
provoqué des protestations de M. Ho-
lenstein ct de M. Hofmann , sur quoi
M. Sulzer a déclaré qu 'il n'avait pas
entendu viser les personnes.

C'est alors que M. Dùrenmatt , sai-
sissant la balle au bond , a rappelé les
8 millions de supplément que la Con-
fédération a versés dans la caisse de
l'entreprise du Simplon. Ce n'était
pas là, ajoute M. Durrenmatt , une
course à la popularité, mais une
course aux millions.

Là-dessus, grande indignation de
M. Sulzer , qui proteste contre les
insinuations de M. Durrenmatt, sur
quoi M. Durrenmatt déclare qu 'il n'a
pas voulu viser les personnes.

Sur ce, on vote. Lcs propositions
du Conseil fédéral réunissent une forte
majorité.

Au Conseil des Etats , nous avons
cu , ce matin , la réponse du berger à la
bergère. Le recours du gouvernement
de Lucerne , dans l'affaire de la patente
d'auberge de Sempach, a été déclaré
fondé une seconde fois encore et contre
les décisions du Conseil national. Les
exposés si logiques et si calmes de
M. Henri de Roten (Valais) et de
M. de Schumacher, de Lucerne, ont
puissamment contribué à ce résultat.
C'est une juste satisfaction donnée au
régime conservateur lucernois et , en
même temps , une leçon méritée à
l'adresse dé M. Heller, qui a tenté de
transformer en une question politique
une affaire de droit et de législation.

La Commission du Conseil national
s'est réunie cet après-midi pour exa-
miner ce qu'il y avait à faire en pré-
sence de l'attitude résolue et ferme
du Conseil des Etats. Le second débat
qui va s'ouvrir au Conseil national ne
peut manquer d'être intéressant. Si
cette assemblée devait maintenir son
premier vote, le litige resterait irrésolu
et l'arrêté du Conseil fédéral demeu-
rerait en force.

Néanmoins , le gouvernement dc
Lucerne aurait remporté unc victoire
morale.

Le roi d'Italie à Athènes

I.e roi d'Italie, accompagné dc M.
Tittoni , a visité hier matin , jeudi ,
Vécole italienne, où .il a été accueilli par
les vives acclamations de députés et
journalistes italiens. Les élèves ont en-
tonné un chant patriotique. Ensuite, lo
souverain est rentré ou palais , où il a
reçu des délégations d'Italiens habitant
Athènes , lo Pirée et d'autres villes.

Lc roi Viclor-Einniauuel , accompagné
dc M. Tittoni , a assisté dans l'après-midi
aux jeux du stade.

Insécurité ef grèves
EN FRANCE

(D'un correspondant)

Marseille, 11 avril.
Avec la lenteur coutumière des maî-

tres du jour , il est à prévoir que la
réorganisation de la police ix Marseille
est loin encore d'entrer dsns le domaine
de la réalité. Et cependant le besoin s'en
fait sentir p lus que jamais, car, indépen-
damment des agressions qui se multi-
plient , des vols qui so prati quent avec
plus d'audace que jamais et dc quantités
d'autres vilaines choses qui s'étalent
comme nénuphars sur caux stagnantes,
nous sommes menacés d'une période
d'agitation et de troubles qui peut éclater
d'un jour à l'autre.

Ce sont les Inscrits Maritimes qui ont
donné l'éveil. Les Inscrits sont Jes enfants
terribles de Marseille. Braves à bord et ,
cn général , soumis à la discipline, ils
débarquent en masse au premier signal,
arrêtent le mouvement de la navigation ,
paral ysent toute transaction , entraînent
à leur mite une bande do désœuvrés,
de gens sans aveu , ct sèment la terreur
en vilfe et sur les quais. Leurs grèves ont
toujours été les p lus longues et les p lus
violentes, lls s'étaient particulièrement
distingués sous le ministère Pelletan, ct
il n 'avait pas fallu moins d'une véritable
armée d'environ vingt mille hommes,
pour les mettre à la raison, eux et tous
ceux qu'ils avaient entraînés. Leurs
revendications ne datent pas d'aujour-
d'hui. 11 y a beau temps qu 'ils réclament
du Parlement le vote de la loi Siegfried
qui leur donnerait satisfaction sur la
question des pensions et retraites. C'est
généralement sur ce point-là que porte
lo conflit auquel viennent s'ajouter une
série de revendications plus ou moins
fantaisistes , insp irées par réchauffement
du moment. Cette fois-ci, les tribuns qui
les ont harangués dimanche dernier à la
Bourse du travail ont réclamé, avec plus
d'àpreté que jamais, l'adoption de la
fameuse loi.
Leur argumentation était singulièrement

facilitée par l'appui que leur donnait
l'augmentation de l'indemnité parlemen-
taire, et leur raisonnement so bornait à
ressasser sous diverses formes la même
phrase : « Si nos députés ont trouvé
six mille francs de plus pour eux , il est
inadmissible qu 'ilsne trouvent pasun peu
d'argent pour nous. On nous répondait
autrefois que la caisse était vide. On
mentait puisque les trois millions néces-
saires anx nouveaux appointements de
nos honorables y étaient. »

Telle est la première étape du mouve-
ment actuel. Une réunion houleuse a eu
lieu , dans laquelle le principe de la grève
a été acclamé. La deuxième étape a été
marquée par les ouvriers boulangers qui
ont déserté leurs pétrins dans la nuit de
mardi à mercredi. Ceux-ci partent en
guerre avec le repos hebdomadaire .
J'ignore s'ils parviendront à faire fléchir
leurs patrons. Ce sera plutôt difficile car
quantité de petits soldats pétrisseurs
ont été mis par la mairie à la disposition
des boulangers. Par conséquent, malgré
la grève, les Marseillais auront leur pain;
ce ne sera peut-être pas toujours du
pain blanc , mais, ù la guerre comme à
la guerre: on ne s'en portera pas p lus
mal. Cependant , mal gré cette situation
rassurante pour le quart d'heure , un
point noir subsiste à l'horizon. Si toute
l'alimentation allait se mettre en grève ?
Si, de partielle , elle devenait générale ,
comme le cas s'est malheureusement trop
de fois produit ? Si les inscrits allaient
entraîner les dockers ? Autant do possi-
bilités qui ne laissent pas que d'inquiéter
les autoritéschargées de veiller à la sécu-
rité de notre cité. C'est pour cela que
depuis le commencement de la semaine,
les casernes se remp lissent discrètement.

Le jour n'est-il peut-être pas éloigné
où Marseille prendra sa pittoresque
physionomie dc ville en état de siège
que nous lui avons déjà si souvent
connue dans l'espace de quelques années.
Des croiseurs viendront s'embosser au
Vieux-I'ort et braqueront sur la Can-
nebière leurs gueules d'acier, comme il y
a quatre ou cinq ans. Defiêres patrouilles
de cuirassiers s'en iront recevoir des
grêles dc p ierres dans les quartiers indus-
triels, de gentils hussards déblayeront
les grandes artères en faisant caracoler
leurs montures et les alpins nous vien-
dront de Nice et d'Antibes, agiles habi-
tués de toutes nos fêtes et de toutes nos
époques troublées... Une fois de plus, les
affaires péricliteront , le commerce sera
plongé dans le marasme, les services

publics seront désorganisés et Cènes,
l'orgueilleuse rivale , enregistrera une
nouvelle victoire économique dont sa
concurrente malheureuse aura fait tous
les frais.

Nnuvfilles rhrnàinfis

Rome, le 10 avr 'd.
Mgr Jaquet à Rome. —¦ Les audiences aux

nouveaux cardinaux. — Le a gentil-
homme a du cardinal Lualdi. — Mgc
Montagnini protonotaire.
Mgr Jaquet , des Frères Mineurs, pro-

fesseur à l'Université de Fribourg, an-
cien évêque de Jassy (Roumanie), ac-
tuellement archevê que titulaire de Sala-
mine, sc trouve à Rome. Il a été reçu
hier par le Saint-Père, et je crois savoir
que l'audience importante qu'il a eue a
roulé en partie sur lc présent et l'avenir
de votre Aima Maier, que lo Pape aime
aussi profondément que son prédéces-
seur.

Mgr Jaquet loge chez ses confrères, ù
Saint-Théodore, au pied du Palatin.

Dans les milieux sociaux de Rome,
son nom n'est pas celui d'un inconnu :
on sait qu 'il a été le secrétaire zélé de
cette Union de Fribourg, qui a frayé lo
chemin par lequel ont passé, en triom-
phe , les doctrines proclamées , ou plus
exactement , sanctionnées ensuite par
l'Encvclique Rerum Novarum.

— Le Pape a donné audience, hier
aussi, à deux des nouveaux cardinaux :
Mgr Cavallari, patriarche de Venise, et
Mgr Lualdi, archevêque de Palerme, qui
venaient d'arriver à Rome. L'entretien
a été des plus affectueux.

M gr Mercier arrive vendredi ; Mgr Lo-
renzelli , archevêque de Lucques, sera à
Rome samedi; M gr Mafiî arrivera, lui
aussi, samedi; il logera , avec Mgr Caval-
lari et MgrLorenzelh , au Collège Léonien;
les visites de colore pour Mgr Lualdi et
Mgr Maffi auront lieu au palais du
Saint-Office.

Mgr Lualdi a choisi pour son « gen-
tilhomme » un élève de votre Université,
ie comte Fatta-Poiero, de Païenne, qui
se trouve depuis deux ans à Fribourg,
après avoir été deux ans à Louvain ,
disciple de Mgr Mercier, auquel le Papo
donnera le chapeau en même temps qu 'à
Mgr Lualdi.

— On a fait du bruit autour de la nomi-
nation de i'aaeiensecrétaïre de la. Noncia-
ture de Paris, Mgr Montagnini, comme
protonotaire apostolique. Maint journal
a écrit que cette dignité lui a été confé-
rée il y a quelques jours ; d'autres ont
trouvé qu'il la possède déjà depuis le
4 mars 1S99. Ceux-ci confondent le « hé-
ros » du dossier avec Mgr Hermann Mon-
tagnini de Mirabello, un prélat déjà âgé,
qui demeure a Turin. La venté est que
Mgr Charles Montagnini, camérier secret
depuis le 31 août 1903, a reçu la promo-
tion au protonotariat trois jours après
son arrivée à Rome, depuis l'expulsion
brutale dont il a été l'objet de la part
du gouvernement de Clemenceau.

Ce dernier mois, il l'a passé à Rome, à
l'Académie des Nobles Ecclésiastiques ;
avant-hier, il est rentré dan3 son pays
natal , près de Biella, dans le Piémont.

M

EN RUSSIE
La grève

La grève des équipages des navires de
la mer Caspienne immobilise à Bakou
40,000 quintaux de naphte ; elle menace
de paralyser la navigation sur le Volga
et lc travail dans la région industrielle
de Moscou, qui a besoin de combustible
en grande quantité. De nombreux ou-
vriers , dont une centaine dc mate-
lots de la Hotte de la Baltique, ont
été envoyés à Bakou. On craint que lu
grève ne continue , en raison de l'obsti-
nation des patrons de navires à ne pas
faire de concessions.

i n  attentat ?
Le RouSS annonce que, dans la nuit de

mardi à mercredi , un coup dc feu a été
entendu du train impérial qui ramenait
de Tsarskoié-Selo à Saint-Pétersbourg,
ie grand duc Michel. Cet incident s'est
produit à dix-huit kilomètres de Saint-
Pétersbourg. Un soldat qui gardait la
voie a déclaré au chef de train qu 'il avail
tiré sur quatre inconnus qui s'étaient
approchés de la voie et refusaient de
s'éloigner. A l'ouïe des coups de feu, les
individus se sont enfuis. Le train a
ensuite continué sa marche vers la capi-
tale.



Délit de messe
A Glntt , princi pauté de Hohenzollern ,

est mort un vénérable ecclésiastique , lc
curé Raible, qui avait connu la douceui
des juges du Kulturkamp f. M. Raible
avait été condamné, en 1875, à 480Û
marks d'amende pour « délit de messe ».
On ne trouverait quo difficilement on
d'autres pays un juge assez stupidement
sectaire pour rendre un arrêt aussi mo-
numental.

Aima Pies propos
Un hobereau allemand , le député Lie*

hermann von Sonnenberg, était accusé
d' avoir parlé ainsi de ses paysuns : « Mes
paysans sont lidèles comme des chiens,
mais sales comme des cochons. -M. von
Sonnenberg annonça qu 'il poursuivrait
en diffamation le journal oui lui avait
prêté ce propos. Yl y a sept mois ao COU
et il n'en a rien fait. En revanche, M
von Sonnenborg traîna l'autre jour  en
t r ibunal un ouvrier qui avait répété la
phrase en question au café. Mais au mo-
ment où l' affaire allait être jugée , M. von
Sonnenberg déclara retirer sa p la in t e  el
paya les frais.

les expiais
de l'armeo marocaine

Le correspondant du Times à Tanger
envoie à oe journal l'ironique dépèche
suivante :

Après trois mois d'efforts incessants ,
ayant entraîné dos frais énormes, s'éle-
vant à 12,500 francs par jour , les troupes
f liérifiennes ont réussi à capturer deux
négresses, lllles de cuisine do l'annéo
d'Erraissouli. Les prisonnières ont été
amenées mercredi à Tanger, escortées
par un important détachement du cava-
lerie et d'infanterie. Lo ministre de la
guerre est ravi de ce succès inattendu.

A (Ta 1res ae macédoine
Dans la conférence des ambassadeurs

tenue hier joudi , à Constantinople. on a
décidé do remettre à la Porte uno note
collective , dans laquelle on insiste sur la
réponse à la note collective du 28 février
concernant les cinq points relatifs à la
réforme de la gendarmerie macédon-
ienne, formulés par lo général de Geor-
gis pacha. La note a été remise par le
doyen du corps di plomati que , à Tewfik
pacha , ministre des affaires étrangères.

Le Plume des rmnes-maçons
Le cambriolage de» papiers Montagnini

par M. Clemenceau est désavoué par les
francs-maçons.

La Ilevue Maçonnique écrit dans son
numéro d'avril •.

« Nous sommes beaucoup qui pensons
que le coup de main des papiers Monta-
gnini est une légèreté coutumière du
régisseur de la scène politi que gouverne-
mentale, M. Clemenceau. On ne peut pas
refuser an Pape de correspondre avec quel-
qu 'un cn France , et il nous parait  toujours
odieux de voir app li quer la loi sur
l'expulsion des étrangers, sans motifs

Le « Simpllcissimus »
La condamnation du rédacteur de ce

journal à 3 mois de prison pour une
satire diffamatoire inspire i» lu Germania,
de Berlin , les réflexions suivantes : « Le
journal charivorique du style du Simpli-
cissimus est devenu un danger public ,
par la licence inouïe qui s'y étale. Ce
que le Simplicissimus s'est permis en
fait  d'attaques contre tout  ce qui tient
de près on de loin aux idées chrétiennes
dépasse tout co que l'on peut supposer .
Pas un numéro où lu clergé ne soit traîné
dans l'égoût . Un sauvage qui compul-
serait la collection du Simplicissimus
serait amené à conclure que les presby-
tères catholiques du XX"1' siècle sont

Feuilleton de la LlBERTl
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Mathilde ALANIC

Grisée de cajoleries. M11"'Baudouin s'é-
panouissait. Lucien l'observait avec une
compassion croissante. Que ne pouvait *
vait-ello surprendre les indices qui lui
fussent dénoncé tant  île passions viles
:t d'intérêts mesquins, le contraste sai-
sissant entre les voix moelleuses et les
regards qui se rhoquuui. ' i i t  avec mo-

erochetaient les meubles, estimaient le;
bibelots, surveillaient la maîtresse di
logis ell.' -uiéin. ' . avec l'odieux désir di
lui découvrir quelque signe nouveau di
décrépitude.

Kl Gardays, écœuré, comprenait
maintenant , le sens de l'attente abomi-
nable qu 'il avait âantic sourdre sous l'en-
train de commande . Chez tous , il la de-
vinai t , la mauvaise espérance, abaissant
les âmes , pervertissant lils esprits, for-
mentant 1 ingratitude, la défiance, la
haine , l'envie, l'amertume ; déterminant,
chez quel ques -uns , une sinistre impa-
tience ! l'as uu de ces jeunes gens ou de
ces jeunes filles dont les projets d'avenir
n 'eussent pour point de départ cetle
condition ¦.

—* Si nous héritons de M** Baudoin-
S<'i'vai7.e...

les antres do la crapule et de l'immo-
ralité , et les cures protestantes , des offi-
cines de crétinisation du peuple. Cos
goujats de la satire ne connaissent au-
cune réserve ni de bon ton ni do pudeur.
Leur verve s'alimente , non ù la fontaine
de Castalie, mais au cloaque. »

Lo Simplicissimus se vend , parait-il , à
Fribourg.

L'a traire Tliato
Ce procès, qui passionne la haute

société américaine , approche do son
dénouement.

Dans son réquisitoire , l'avocat général
Jérôme a ramené à ses véritables propor-
tions ce drame de luxure ct de sani; et
a fait  tomber l' auréole dont lo snobisme
yankee avait paré bis héros de cette
répugnante aventure.

« Pensez-y, Messieurs les jurés , a-t-il
dit , si, au heu d être un millionnaire do
Pitisburg, Harry Thaw avait été un
simp le ouvrier de nos faubourgs, si
Evelyn avait été simple petito fi gurante
de ballet et White un manouvrier quel-
conque, vous n'auriez en tendu parler
ici ni de * démence américaine a, ni
d' ¦ égarement héréditaire u. VOUS auriez
jugé un crime simplement. »

En terminant , M . Jérôme o cité lo
commandement do Dieu : ¦ Tu ne tueras
point. »

Nouvelles diverses
— Un prince do Broglie, dont les aven-

turcs défrayent la chronique, donne cn ce
moment des concerts à Home. A la suile de
propos discourtois tenus parce lils prodigue ,
sur l'aristocratie romaine , un de ces concerts
a été l'occasion de scènes violentes, l ia  fallu
l'intervention de la torce armée .

—¦ Le cointe lîosdari. d'une famille i ta-
lienne , esl cite .levant le tribunal d'Ancône
pour des faux par lesquels il s'est procuré
450,000 lires, aux dépens de banquiers et
d'hommes d'aRaires. Au nombre des victimes,
ligure le millionnaire PicrpontMorgan.

— A Naples, le chanoine Serio est mort
en cliaire, dans l'église de .Sainte-Marie de
Césarée.

— Qualre députés de Turin font parailre

l'impunité dont jouit VAsino, feuille satirique
de bas étage, qui prodigue les insultes au
Pape.

cchos de partout
POUR US L U r A i l T  ROYAL

On peut s'attendre d' un jour à l'autre à
la nouvelle de la naissance d' un enfant dans
le jeune ménage d'Alphonse XIII d'Espagne
ct de la reine Victoria.

C'i-st un médecin anglais , le docteur Glcn-
dining. aidé par une sage-femme de la même
nationalité et par les médecins de la cour.
qui s'est chargé des soins à donner d la reine.

Le cérémonial de la présentation de l'hé-
ritier du trône aux personnages officiels et
ii la noblesse et celui du baptême sont défi-
ni t ivement  réglés. Dès qu'apparaîtront les
première symptômes de la naissance, le pré-
sident du conseil, prévenu , se rendra au
palais avec les ministres. Les chapelains
honoraires se réuniront à la chapelle , où le
Saint Sacrement sera exposé; ils chanteront
le cantique de la Nativité et vêpres ou ma-
tines , selon l'heure.

On dressera dans la salle à manger une
table pour lo déjeuner ou le diner des per-
sonnages qui doivent assisler à la présenta-
lion : ministres , corps di plomatique ayant
à sa tête le nonce, chevaliers de la Toison
d'Or, commissions .les deux Chambres, hauts
dignitaires , archevê que de Tolède , chefs de
corps d'armée, etc.

Le président du conseil annoncera !» cette
illustre assemblée, réunie dans la f amara
llegia, attenante aux appartements de la
reine, l'heureuse nouvelle . Tous su rendront
alors dans la chambre coiiligué à l'alcôve, et
M. Maura , président du conseil, fera la pré-
sentation , portant l'enfant  sur un plateau
_'nr<»ent rec.ouverL d'un con-on mnallaiiv

Il fal la i t  le <lée.' . de eette vieille fom
me pour qui' les beaux rêves de ving
ails prissent leur essor ; pour que l'i. '-dé
rie pût se payer un automobile, son père
un château, et sa su'iir . un mari , d<
mémo que les sieurs Uerlliillicr...

Douze coups sonnèrent à la massiv.
pendule , solis |<'s piods de Marins con
leinj ilanl les ruines de Carthnge. C'était
le signal traditionnel du départ. On si
leva en niasse.

— Encore «n dimanche de passé, ru
M. Andillot, accentuant d' un soup ir colti
remarque profonde.

semblable, pour eux , aux dimanches qui
se répétaient depuis nombre d'années ,
pareil à ceux qui s., reproduiraient, jus-
qu 'au moment qu 'ils souhaitaient, dans
1 exaspération de leurs convoitises: celui
de la curée !

Un dégoût , mêlé do tristesse, pénétra
Gardays . tandis que tous se précipitaient
vers M""' Ltaudouin-bervuize, I et -dis
sanl de leurs démonstrations iilTcclueuse* *
Si la pauvre femme, doublement aveugl
qu 'ils étouffaient de leurs einhiassi 'ilii 'iils
était tombée frapp ée d'un mal soudain
la première pensée du meilleur d'entr
eux eût été eette question angoissa nie

— ('.tuuliieii un* laisse-t-elli; .'

Les Lcprat-Crallon s empileront dans
un fiacre ; seuls, ils avaient  l'habitude
aristocrati que de revenir chez eux en
voiture. Les autres invités s'emmitou-
llèven. de leur mieux, avant dc défiler
pal* la grille qu'Auguste leur tenait  ou-
verte. Personne ne sortait sans adresser

Le corps du nouveau-né sera voilé de riches
dentelles que le président lèvera légèrement
en présence des assistants. I'uis la camérier,
montrera à tous l'auguste bébé.

Lo drapeau national ou un drapeau blanc
sera hissé, selon lo sexe du nouveau-né, el
une salvo de vingt et un coups do canon , si
c'est un garçon, dc quinze si c'est une lille ,
annoncera l 'événement à la population de

C'est le Pape qui sera le parrain *. 1«
nonce, Mgr Itiualdini , lo représentera. Or
ne sait pas encore quelle sera la marraine ,
la princesse des Asturies peut-être.

Le baptême aura lieu dans la chapelle du
palais. Au centre, les fonts baptismaux , les
mêmes qui ont servi au baptême do sainl
Dominique do Guzman. Ils sont cn marbre
rougeâtre et revêtus , depuis Charles IV,
d'une couche d'argent avec des ornements
en or.

De chaque côté dos fonts s'élèveront des
tribunes pour les membres du gouverne-
ment, le corps dip lomatique , les commissions
îles Chambres , les hauts dignitaires de la
BOUT, les maréchaux , les chefs de corps , le
conseil d'Etat, etc.

l.a tribune royale, au fond , sera occup ée
par la famille royale : les grands d'Espagne
;ur des gradins.

Sept gentilshommes, grands d'ilspagne,
en costume do gala, porteront surdos pla-
teaux cn or les objets nécessaires pour le
baptême.

C'est probablement l'archovéquo do To-
lède qui baptisera 1" nouveau-né avec «le Veau
lu Jourdain mêlée à l'eau des fonts baptis-

maux.
Après la cérémonie, l'archevêque enton

nera le Te Deum qu'exécuteront l'orchestri
ct les cheeurs de la chapelle royale.

kiOT DE LA r l t \

Professeur de chant et élève sans avenir,
— Pensez-vous, cher mattre, que je puisse

faire quelque chose de ma voix '.' - - . ..
— Certes, mon ami . en cas d'incendie

vons crierez au feu comme raisonne '

Confédération
l.o reuoliorUsoracut «le. I» vie.

— Le secrétariat (lu personnel des che-
mins de fer suisses a dressé le tableau du
renchérissement des denrées d'alimenta-
t ion , des objets de vêtement ct de loge-
ments, dc 1898 à 1906. Les chiffres indi*
di quent  de combien pour cenl chaqut
catégorie a renchéri. On a séparé , dans
ce tableau , les villes de plus de 10,000 ha-
bitants et les localités d' une population
inférieure.

Villes l««lité<
it plus i: de iiiii de

Denrées 10,000 t-b . 10.0.0 kak.
Lait 14 % h%
Pain 10 (i
Viande 15 _. 19, 20 à 3 4
F roma go 30 21
1 leurre 20 20
Œufs 3.
liois 22 à
Charbon 15
Chaussures 25

Logements
Chambre meublée 28
Loe. do 2 chamb. 2-,

ISc-riuni travaille. — Les journaux
de la Suisse allemande annoncent qu 'il
vient dc se fonder une Fédération com-
muniste-anarchiste de In Suisse romande,
dont le chef serait Luigi Bertoni , l'anar-
chiste bien connu , rédacteur du Réveil,
à Genève.

4 
Association populaire catholique

A la suite de fâcheux contretemps,
qui empêchent p lusieurs rapporteurs de
fournir leurs travaux, le comité de la
section sociale dc l'Asociation populaire
catholi que suisse s'est vue obligée de

un mot gracieux nu majordome, uue
puissance qu'il fallait ménager. L'état
de M""' Baudouiti-Servaisc, valétudinaire
et aveugle, la plaçait, en effet , dans la
dépendance dc son entourage immédiat ,
de ceux dont lé.- yeux remplaçaient les
siens el qui l'approchaient i» toute heure.

Lucien, haussant le col de son par-
dessus, descendait le perron , quand, sou-
dain , un parap luie s'emp êtra dans ses
jambes. II eut à peine le temps de relover
l'instrument qu OU. le lui arracha des
mains.

— Je vous prie de croire que je nc
l'ai pas fait  exprès ! marmonna une voix
saccadé. * , dnns les profondeurs d'un ca
ptichon.

La mince silhouette , drapée d' un bur-
nous, s'échappa aussitôt. Mais le jour-
naliste , assez vexé, avait pu reconnaître ,
aux éclairs bleus jaillis dans l'ombre di
I l  Irai;** .V' 1 lr: M: li: i thl l l i  ¦::»¦

Après force shakc-handt et adieux sur
li! trottoir , les groupes se dispersèrent
par la v i l le  chichement éclairée. Gardays
s'égara un peu et , à un détour, retomba
sur M. Berthillier, qui escortait un polo-
ton de dames et de demoiselles. Le fonc-
tionnaire" repondit avec cordialité au sa-
int du  jeune homme :

— Bonsoir, Monsieur, Suivons-nous
le infime chemin, par hasard .'

— Je ne sais, Monsieur ; je demeure
près de la cathédrale.

— Nous montons aussi vers Saint-
Maur , ré pondit  M. lierlhillier , engageant.

Lucien, tacitement invité, prit le pas
du secrétaire municipal, à l'arrière-garde
de la troupe féminine.

On traversait alors une rue ancienne
dont les maisons se rapprochaient par le
faite.  La lune , qui brillait par i i i tonhit-

renvoyer le cours social qui devait se
tenir ù U.ile, du 14 uu 21 avril.

Le cours aura lieu vraisemblablement
en automne.

Cantons
BERNE

I.CM étrttUgtirH «lésci '.cr i !  l 'Olur-
Inuil. —Le verdict indulgent des juges
de Tlioune è l'égard do Tatiana Léon*
li<*ff produirait déjà son contre-coup sui
l'industrie des étrangers. Plusieurs liote-
liere d'Interlaken , qui avuient adressé.ù
leurs clients habituels les invitations do
saison , ont reçu uno réponse négative.
Pins d' une de ces réponses est accom-
pagnée de la remarque que les touristes
renoncent ù vepir so reposai dans un
pays « où leur vie est 3i mal assurée ».

SCHWYZ
lien .;..| •,!.* un i . «i»* HSI-tvyz. — f .es

représentations do la Société des Japo-
nais, qui ont obtenu , l'automne dernier,
un si grand succès à Schwyz, vont re-
prendre. Elles sont fixées aux i'i , 21 el
2S avril , et aux 0 et 12 mai.

ARGOVIE
X'ieollon au Grand Conseil. —

Les conservateurs du cercle de Lunkho-
fen , dans le Freiamt , portent M . le
doyen Gisler , curé do Lunkliofen , comme
candidat au Grand Consoil.

Le doyen Gisler est uno des lumières
du clergé d'Argovie.

GRISONS
Conseil d'Etat. — Les conserva-

teurs de Coire proposeront i l'assemblée
du parti , qui se tiendra dimanche, à
lleiohenaii , la candidature do M. le Dr
J. Dedual , pour le siège de conseiller
d'Etat, vacant à la suite de la démission
de M. Brugger.

Le parti  radical aurait cn vue do re-
vendi quer ce siège, contrairement aux
affirmations do plusieurs de ses chefs et
à une tradition vieille de nombreuses
années.

GENEVE
Brouilles milieu low. — l^c Gene-

vois sonne désesp érément du clairon pour
rallier les radicaux autour du drapeau ,
en vue du scrutin de dimanclie. 11 écri t :
¦ L'honorable M. Renaud est le candi-

dat des socialistes — uni quement. L'as-
semblée radicale a dési gné son candidat
en la personne de M. Christ in.  Cette
désignation faite , c'est do l'indiscip line
que de la discuter choz les radicaux ,
l't ce serail une véritable trahison de
la part des nôtres que do ne point s'y
rallier franchement. Le Peup le suisse
engage les radicaux à poignarder leur
propre candidat dans le dos. lls dou-
meureront sourds à ces tentatives de
débauchage. »

FAITS D VERS

E T R A N G E R
Xnviro échoue. — Mercredi soir, vers

il heures, par un épais brouillard , le stea-
mer Bruxelles s'est échoué près de Félix-
«towe, sur la Hanche. La position du navire
n 'est pas jug ée dangereuse, on espère pouvoir
le remettre à Ilot à marée haute. Des remor-
queurs sont sur les lieux. Les passagers , au
nombre cle 00, sonl restés & hold.

Guillaume il pord son i>roe<*m. —
L'empereur d'Allemagne esl depuis long-
temps en procès avec nn aubergiste , tenan-
cier d'un petit hotel , sur ses terres de
Hominien.

Cet hôtelier n'était accusé do rien moins
que d"avoir vendu, sans autorisation , des
boissons spiritueuses et d'avoir ainsi rompu
son contrat. L'empereur avait  déjà perdu
une première fois son procès ; en seconde

Idncos dans le clo] tourmenté , jouait  à
cache-cache derrière les hautes chemi-
nées et, les toils aigus, et découpait sur
le sol la silhouette fantasque des gar-
gouilles et des tourelles. Gardays admira
toul hau t  l'effet nocturne, digne d' un
Gustave Doré, et ces alternatives d'om-
bre et de lumière , accentuant les saillies
bizarres des murailles vétustés.

— Hélas ! soupira le secrétaire , tout
le inonde n'apprécie pas, inalhcurcuse-
rnen ,lo pittoresque de ces vieillcschoscs.

— Les architectes entre aulres ! in-
sinua Lucien. Croyez-vous que la inuni -
eibalilé adoptera le projet do Lnpral-
(lial ion ?

— Heu ! ht M. Berthillier, toussotant
derrière sa main.

— Le doute, au surplus , ost difficile
conclut 1< * journaliste. I.n projet abou-
tissant à une absurdité on à une laideui
a toujours chance de rallier une majo-
rité.

M. Berthillier se mit à rire ; mais, aban-
donnant un sujet qui effarouchait un peu
sa prudence de fonctionnaire, il reprit
d'un tout autre ton :

— Je suis heureux d'avoir l'occasion
de vous remercier pour mou ami Casta-
gne , Monsieur... H sora enchanté dc vos
aimables appréciations... F.t je ne puis
trop vous engager à le venir voir . Il vous
intéressera comme un homme d'un aulre
temps... Jamais Pierre Castagne ne s'est
soucié d'argent, jamais il n 'a refusé un
service à personne... Aussi, à soixante-
treize ans, logc-t-il dans une mansarde,
sans s'en attrister , d'ailleurs ...

Dans la force de sa conviction et le
feu de son amitié , l'honnête emp loyé par-
lait nettement, sans ces réticences et ces

instance, lo tribunal d Inlerburg a débouté
Guillaume II do sa plainte et l'a condamné
aux frais.

Uarbitrlc. — Un acto abominable do
cruauté a été commis ii Commines, (France)
par lo douanier do service à la gare do cetto
villo pour visiter los wagons do trains do
voyageurs pénétrant de Belgique on France.

11 y a quel quo temps, en visi tant  les
wagons, il trouva blotti , apeuré , un chien
inollcnsif. Il le prit duns ses bras ot , sans
mot dire, monta sur In locomotivo , puis Se
faisant ouvrir la porte dii foyor , il lança la
pauvre béte dans le feu.

Cet acte de sauvagerie, perpétré avec pré-
méditation et sans raison , no passa pas heu-
reusement inaperçu ; la Société protectrice
des animaux intervint, et lo douanier , qui
n'a été quo très légèrement puni por l'admi-
nistration , n comparu hier, jeudi , devant le
tribunal de simple police.

D'outre part , le chien appartenant a un
lielge, les Sociétés protectrices des animaux
de Bel gi que et d'Angleterre veulent faire
un exemple; elles ont réclamé à l'admi-
nistration des douanes une punition sévère
contre cet ennemi des chiens.

Attoutnl.  — M. Benoist, directeur du
Moniteur économique cl financier, ix Paris, a
reçu jeudi  matin,  dans son bureau , six coups
de revolver, lires par un tapissier, qui
accusait M. Benoist de lui avoir dilapidé
'.tl.Ouo tr. La Patrie annonce queM. Benoist
a succombé à ses blessures.

l'ne veuve axsuHKiiii-c. — l ne veuve
rentière , n élé assassinée, !» Ogholles (Oise
France). Le vol a été le mobile du crime.

Le parquet a ouvert une enquête. L'assaS
sin est encore inconnu.

Voiigeaiicc. — A Balada , arrondisse-
ment dc Céret (Pyrénées Orientales, Franco).
un ouvrier mineur a élé étranglé et jeté
dans un préci pice. On accuse certains ou-
vriers mineurs, qui avaient des ressentiments
contre leur camarade , d'être les auteurs de
ce crime.

3>éraillciiiciil. — Le Canadian PJCI IIC
a déraillé, près de Chapleau (Ontario), par
suite do la rupture d' un rail. Cinq wagons
ont été précipités au bas d' un talus et ont
pris feu. Quinze personnes , dont six enfants,
ont péri dans les flammes. Plusieurs vic-
times sont de nationalité anglaise.

SUISSE

r..cI'Ol|lll*l*i<*S «le <¦ <-. ni 1,1, ' .,., <>, - .< :;<¦ nr".
— Dans notre siècle de surproduction, où
l'offre dépasse de beaucoup la demande,
c'est au plus leste que revient le plaisir
d' enlever une affaire. Malheureusement, on
ne regarde plus ni aux convenances , ni aux
moyens d'arriver bon premier, ct il arrive
même que des voyageurs ou représentants
lieu scrupuleux ne so gênent pas d'augmen-
ter la commando de leur client d'une petile
surcharge. Voici deux cas qui se sont passés
dernièrement chez nos voisins vaudois :

Dans une petito ville du Gros de Vaud,
un citoyen , a t te in t  d'une maladie du foie,
avait commandé deux douzaines de bou-
teilles d'une eau minérale française. Quelque
temps après, il recevait la visite du voya-
geur de la maison lui demandant s'il ne
ferait pas une nouvelle commande. Lc ma-
lade , n 'ayant pas terminé sa cure, lui signa
un bon de 50 bouteilles. Peu de temps
après, arrivai!, cn garo un wagon d'eau
minérale, soit 5000 bouteilles , bref, de quoi
soigner toute la localité. Le voyageur avait
ajouté deux zéros au chiffre dc la com-
mande. L affaire aura son épilogue devant
les tribunaux.

Le second cas s'est passé à Lausanne et
«¦st encore plus grave. Un honorable indus-
triel avait besoin do lysol ; il fit une com-
mando à un voyageur et reçut plus do 100
fais la quantité demandée. Peu de temps
après arrivait une traite encaissant la valeur
ilu lysol, el qui , ce qu'il y a de plus tort,
portait l'acceptation du tiré , lequel est par-
faitement sûr dc no pas avoir accepté de
l ia i  le. L'escroquerie se double dono d'un
faux. Un procès est en cours.

Coupé o» «loux par lo train. —
Jeudi matin , près de Pompaples (Vaud),

•< heu ! heu ! timides , donl. Lucien l'avait
entendu , jusque-là , émaillcr ses discours.

— Jc lui ferai visite, certainement,
assura Gardays avec chaleur . Ft je pu-
blierai un article sur ses reliures.

Un sourire éclaircit la voix un peu
triste de M. Berthillier : ¦

— Merci encore ! Et , si vous voulez le
rendre le p lus heureux des hommes, cil
bien !... insérez une do ses chansons dans
te Vig ilant. Car mon vieil ami commet
des vers, beaucoup moins poétiques que
sos reliures , et auxquels il attache, natu-
rellement , bien plus de prix.

—- Toujours 1 histoire d'Ingres ct dc
son violon ! li t  Lucien eu riant.

Devant eux. la bande de femmes che-
minait en jasant et s'égrenait à chaque
carrefour , après des salamalecs prolon-
gés. Irène , depuis qu 'elle avail reconnu
la présence de Gardays, marchait d'un
pas fébrile , en avant de tout le monde ,
comme pour s'éloigner davantage de sou
ennemi. La dernière muse ayant rejoint
sou perchoir sur le Parnasse, la femme
du secrétaire sc retrouva seule avec ses
filles. Elle arrêta Irène en lui saisissant
le liras.

— Ah en ! qu'as-lu, ce soir ?.... Tu
m'intr i gues, vraiment I... Do quel ton tu
as répondu à M*** Andillot I... Une jeune
lille parlc-t-cllc ainsi '.'...

Irène regarda cn arrière avec effroi :
— Je t 'en prie, maman Tout à

l'heure, à la maison, je to dirai. Mais pas
maintenant ! Et pas devant papa, sur-
tout.

Mmc lierlhillier , inquiétée , suspendit
reproches ot questions . D'ailleurs , cin-
quante mètres plus loin , à l'angle d'uno
rue cn construction , accidentée de ra-
vines, de talus, d'échafaudages et de

au passago dc l'express do Paris , arrivant
ii 9 h. à Lausanne, un contremaître italien
occupé a la pose de la doublo vole , a et,'
atteint par une locomotivo , ou moment oéIl traversait les rails. Son corps a été coup,;
en tronçons , les jambes roulant d'un i.(,u:
do la voie et la léle do l'autie. Le déf unt
laisse, en Italie, une ' jeuno femme ot qiialrr
enfants.

Trtktc mort «l' un clil'ant. — tjn
garçonnet de trois ans , d' une famille esli.
niée de Jlcrllioud , avait disparu depuis une
liuitaino do jours , sans qu 'on put  savoir
malgré toules les recherchos entreprises, c»
qu 'il était devenu.

Los autorités ayant  eu l'idée de Faire
fouiller lo potit canal qui passait devant
l'habitation des malheureux parents, ,,„
trouva le bambin enfoui duns le sable. Son
petit  bras seul émergeait encore.

.",< < ¦ ! < ! <  o! ae traîneau. — On mande
do Brienz au Bund que mercredi, deux
hommes do Brionzwlller (Berne), nommés
Ammacher et Schild , ontété viclimes d'un
grave accident au lirunig, en descendant eu
traîneau une pente rapide. Ammacher a été
tué. Schild a été transporté grièvement
blessé à l'hôpital d'interlakon. Il a une
fracture du ciânc. Le père d'Ainmaoli. r
avait élé, il y a quelques années, tué à
coups do couteau sur le Brunig.

Sou tlls était te seul soutien de sa famiii,.

I ¦¦ drame do inéiiago. — Hier ma*
tin . jeudi , vers G h. '/' , les habitants ,]< ,
l'auberge de la Métropole , à Zurich , furent
éveillés par des cris déchirants , partant
d'un appartement occupé par le tail leur
Model et sa femme. Au bont do quelque*,
minuta, la femme Hodel se précipitai t sur
le palier , perdant son sang par une profon de
blessure , que lui avait faite au cou son mari,
SU moyen d'un coiitcuu de cuisine.

Les voisins coururent avertir la police, et
lorsqu 'ils arrivèrent de nouveau , ils trou,
vèrent le tailleur dans son lit, bai gné <l,
sang : il venait de s'ouvrir, avec le lin-nu
couteau de cuisine , deux formidables en
tailles ù la gorge. On espère toutefois sauvei
l'homme et la femme.

Aux «Vires des gens du quartier, le mé
nage Hodel vivait depuis des années dan'
un continuel désaccord.

t'.ii>l»„l<*.— A Genève, un jeuno garçon
de dix ans , ayant voulu, pour abréger son
chemin, franchir  uno grille , s'est littérale-
ment empalé. Hien quo la blessure soit trè s
grave et qu'il ait perdu beaucoup de sang,
on ne désespère pas de sauver lo petit im-
prudent.

I.n _>lii* hanta* l 'u i - u n- du l'. io .ulr .
— La p lus haute cuisine du monde ue se
trouve pas en Amérique, mais bion sur la
Jungfrau , à la station Mer de Glace, de la
ligae du chemin de lor. Kilo est installée a
,'ilCO mètres d'altitude ct peut taclUiUent
nourrir de cent à cent-vingt personnes à la
fois.

l.o fou. — Uans la nuit dc mercredi à
jeudi , vers 1 heure du malin , un incendie a
complètement détruit, à Villcret (Jura
bernois), une maison d'habitation avoc
grange. Lo mobilier n 'a pu être sauvé qu 'en
partie. Ues poules, des oies ct des lapins oui
péri dans les flammes.

L'immeuble était assuré pour _ ',,',60 Ir.

i, nutoj»Iiol>io. — une automobile ter-
mes transportait , samedi dernier , deux nou-
veaux pensionnaires , de Lucerne ù l'asile
d'aliénés de Saint-Urbain, district de Willi-
sau. La voiture marchait normalement ,
lorsque, arrivée ù Neuholz, près do Neuen-
klrch , elle fut accueillie par une grêle de
pierres. On entendit même plusieurs coups
dé feu. Immédiatement, la chauffeur lit
liiillc , ct tandis qu 'un gendarme maintenait
les deux aliénés, un autre se mit en quête
dès sauvages agresseurs. Il les découvrit
bientôt dans la personne do deux paysans ,
qui faisaient mine d'être fort occupés au
bêchage d'un champ voisin. Procès-verbal
a été dressé.

palissades, elles . se trouvèrent devan
Iqiir propre demeure , une maison di
ipiatre étages, bUiIarde sous la lune, b
secrétaire mit son loquet dans la serrure
phis tendit ia main nu journaliste.

M""' Berthillier salua d'un air avenan l
— N'oubliez pas le chemin, Monsieur

Samedi , nous plantons la crémaillère, la
programmo vous convient-il : tasse di
thé, concert ot tour de valse ?

Gardays s'inclina , salua ct remercia
En même temps, il remarquait la luit ,
dé M 11'- Irène qui , sans rien écouler d.
p lus, s'était précipitée dans le vestibule
éclairé d'une lueur de vet luisant nar un*
veilleuse économique. Et , en s'en al lant
vers les tours de Saint-Maur, mal à l'aise
et vaguement irrité , Lucien se prit ;*i dé-
sirer une exp lication qui le réconcilia!
avec cette fillette bravo et fière , aux
yeux de Ilamme bleue.

— Un pet i t  archange saint Michel!
pcnsa-t-il en évoquant la jeune figure,
telle qu'elle lui était apparue dans le
rayonnement d'une juste colère.

... Eu ce même instant , au promier
étage de la maison neuve , encoro impré-
gnée do relents de p laire frais, de colle
et de vernis , le pauvre Gardays élait
doue au pilori par l'archange dont il sou-
haitait l'estima.

(A suivre.)
?¦ 

Nous prévenons nos abonnés qu 'il
n'est pris note d'aucune demande de
changement d'adresse si celle-ci n 'est
pas accompagnée du montant de 20 cent

L'ADMINISTRATION.



la  So- lété romande d'histoire

Society d'histoire de la Suisse
' n<lo a cu uno intéressante séance,
"""creJi à Lausanne, ù l'Ecolo Vinet.

nf, a entendu plusieurs communie..-
• s 1-a première, do M. J. Curt , lue
" j l  Jord an , avait trait à dos procès
^Korc cllorie , dans la région do l'Isle, au
•Vlll"'" siècle. Ces procès, du XV-****

tViTl m> siècle, sont excessivement
''" nbreu- " dans le pays do Vaud et ils se
SmWent « P*?-* P& t0»s- Bflovonii

i .oient do lu communication do mer-
f

1
,
1

*
-
* que la drogue employée par les

-""ici- p0ur faire mourir le bétail était
i,  ius de la jusquiam c noire.

Il \V. de Sévery n donné ensuito de
'eux renseignements sur les divers

Itipriétaires des maisons seigneuriales
i ,,' raidi de la rue dc Bourg, a Lausanne
, "le-Beuve habita l 'Hôtel d'Angle
.' .r

'. plus tard appelé l'Hôtel du Nord

l
'- .nèien biilimcnt de la Banque canlo
' . („i ia propriété de Benjamin Cons-

ent L" ma 'lor Davcl ,0RW' dans la

MîSOD llobichon el so»ipi>, h veille d,

<
',,', arrestation , au Lion d'Or, qui était

(ace. M1"0 de Charrière avait son salori
«ttldOCS maisons p lus bas, clc.

û, l'abbé Besson a présenté uno eludo
,,, l'aiiihon trouvé il y a uno année dans
ugoos-sù) du chœur do l'église abbatiale
t. itomainmôtier. Cet ambon est sem-
hhblo à celui trouvé à Saint-Maurice et
„, fragment délcrré à Baulmes, il y a
me quarantaine d'années. Ils révèlent

thon le mémo sculpteur, du moins le
même modèle et la mémo inspiration.

l'our p lusieurs raisons, nous ne devons
nièro penser que cet umbon soit posté*
ifcur à 753. Comme, d'autre part , le
f a  Chiamnélènu appela les moines de
Columban à itomainmôtier vers ...0,
n'est entre 630 et 753 quo doit être cher-
,(,< •<> Ja date du précieux monument.
Pour préciser , nous demandons des lu-
mières à Vnr.hèoloRie , « l'_p*g._pUie,_ la
muuiimalique. L'archéologie nous olirc
un assez grand nombre de points dc
comparaison , mais nous laisse entre les
années G00 et 800. L'épigrap hio permet
¦iiifcentucr lc caractère mérovingien de
l'inscription, qui doit être luo : IN DEI
NOMEN GVDI.NVS A11BA IVSSIT
FIERI. Cette formule et la facture des
lettres qui la composent se rencontrent
dans d'autres textes du pays apparie-
n. in tauVIII ' ,lc clsurlout au vi l™' ' siècle.
Li numismati que donne des conclusions
plus précises. La croix dc notre monu-
ment, comparée avec celle des monnaies
tXroving icnncs , semble bien , par sa
forme, par sa 'position,' appartenir aux
«.virons do l'an 050. Cotte même croix
a les entrelacs qui l'encadrent se retrou-
voiit presque tels quels sur des agrafes
et des ceinturons burgondes recueillis
tes le pays de Vaud et qui ne sauraient
. '.rc postérieurs au Vil"" siècle.

Kn fin de comple, sans prétendre im-
poser unc rigoureuse conclusion et tout
m concédant que 1 ambon peut apparte-
nir à l'église de 753, on no risque guère
de so tromper cn l'attribuant ix l'église
construite par Chramnélène et en fai-
sant de Gudinus un abbé du milieu du
VII™ siècle, succossourdu Siagrius, dont
parle le moine J onas. L'ainbon du ino-
r.astcrc de Baulmes, construit en G42
parle même duc, et celui de Saint-Mau-
rice, seraient dc la même époque.

Un certain nombre de photographies,
mises cn circulation , ont permis aux au-
diteurs de se faire une idée exacte des
princi paux objets dont il a été question
dans la très intéressante élude dc M.

Ala fin de la séance, M. Eug. Mottaz
a lu une curieuse notice sur l'institution
dun papegay d'enfants a Yverdon.

M. le syndic van Muy den . président , a
finalement annoncé que la réunion géné-
rale de la Société d'histoire aurait lieu ,
Mlle année; cn iuin , à Orbe.

FRIBOURG
Réanion cantonale des Sociétés

de Sainte-Cécile
A PRIBOURG, LE 20 MAI

Messieurs ct chers Associés,
l*a réunion cantonale des Céciliennes

Iribouigeoises, du 19 mai 1902, a été un
véritable triomphe pour la cause du
cliant religieux. L'effet saisissant dos
cliccurs d'ensemble, le cortège avec ses
nombreuses bannièics, à travers les rues
de notre ville, ont laissé d'impérissables

Depuis lors, de nouvelles sections sc
sont formées dans tous les districts. A la
POIX de Pio X, nouveau restaurateur des
chants grégoriens, un travail sérieux ct¦
*¦•> louables elforts ont été fails dans
toutes nos paroisses. Aujourd'hui , notre
association compte près de deux mille
"¦'¦witeurs.

Encouragé par ces premiers succès, le
eonuté canlonal vous convoque, pour le
™»_| de la Pentecôte, à une nouvelle
réunion de toutes les Sociétés fribour-
_•*•"_"« de cliant reli gieux.

ha section de. Fribourg a été chargée
<"> préparer et d'organiser cetle grande
•. •"•ilestation religieuse, patriotique ct
'•''-¦"tique. ""

^''st avec empressement que notre

Société n accepté cette tache c-t cet hon-
neur, lilia est heureuse de vous recevoir
dans notre chère ville de Fribourg et do
contribuer ainsi a la bonne réussite de
cette fêle.

A cet effet , elle a nommé un comité
d'organisation , dont vous trouverez les
noms ci-bas.

Co comité s'ost mis à l'œuvre sans
retard , et ,  s'il nc peut vous donner
aujourd'hui un programme définitif et
détaillé , il vous annonce , cependant , que
h parlie religieuse do noire fête sera
clôturée par un acte cn l 'honneur de
nolrc chère patrie, c'est-à-dire, par des
chants d'ensemble exécutés sur la p lace
de l 'Hôtel-de-Vil le , avec accompagne-
ment de musique.

Messieurs et chers collègues, tout nous
fait esp érer que cetto nouvello réunion
cantonalo «cru belle , grandiose ct fé-
conde; qu 'elle développera l'amour de la
musi que sacrée et qu 'ello produira les
fruits les p lus réjouissants pour notre
cher canton de Fribourg.

Sa Grandeur .Monseigneur I'I' venue,
qui , chaque année, bénit et encourage
nos réunions ,do district , n dai gné, celte
fois encore, nous donner des preuves de
sa sollicitude pour lc chant liturgique , en
acceptant la Présidence d'honneur dc
notre fôte.

M. lc Directeur de l 'instruction publi-
que, en agréaut notre demande, a voulu ,
lui aussi, uous prouver éloquemment la
sympathie ct lc vif intérêt que les auto-
rités civiles témoignent .'i notre Œuvre.

Chefs collègues, venez donc nombreux
à nolrc fête : vous v goûterez les saines
et réconfoitantes jouissances que procure
la musi que reli gieuse : voua en empor-
terez dans vos foyers un souvenir agréa-
ble et béni.

Dociles aux recommandations du Sou-
verain Pontife, soua la bannière de
sainte Cécilo ct de aaint Grégoire, tra-
vaillons avec ardeur au développement
du chaut  religieux. Unissons nos efforts ,
nos cœurs ct nos voix pour Dieu , l'Eglise
et la Patrie 1
Au nom du Ca*eilien-Verein do Fribourg :

Le Secrélaire, Ix Président,
Otto GSCHWE N D. *J . Uni  LIIAUT .

... G. .Mgr Dr.nrAZ, HëJM Ci Uiiisji (l !_*_«,
Président tilion neur.

M. Georges P YTIIOX , -Net i: finir, fi.liqaf .
Président d'honneur.

/_. Comité d' organisation :
Mgr Esseiva , IVe Prévôt , président ;

MM. Brulhart, Jean, conseiller communal,
vice-président; Haas, Paul, professeur de
musique, directeur cantonal ; Badoud, rév
chanoine, grand chantre de Saint-Nicolas
lirasoy, rév. c)i3«oine, rév. recteur de Saint
Maurice ; Bise, Emile , receveur d'Etat; Moser
Olhmar, professeur; Mayer, Joseph , négo
ciant , caissier; Xiedegger, Jean , comptable,
secrétaire français ; Gschwend , Otto, libraire
secrétaire allemand.

MM. Badoud , rév. chanoine, président;
Wossmer, Edouard , négociant , vice-prési-
dent;  Ayer , Henri , négociant; Brugger ,
Pierre , maître-menuisier; Comte, Joseph ,
négociant; Fasel , Louis, notaire ; Gremaud,
Emile, chef de service; Spath, Georges ,
ollicicr d'état-civil; Thalmann , Al phonse ,
sacristain; 'éAitkinii.n, Joseph, tapissier.

MM. Moser , Othmar , proîesseur .presidcnl
Birbaum , Joseph, caissier ; Boschung, Phi
lippe, négociant; Chollet , Ignace, aubergiste
Despond, Emile, boucher ; Lapp, Guillaume
député; Lehmann , Edouard , boulanger
Richard, Emile,comptable;Seh\vei*.er, Karl
boucher ; Hedrich , Jacques, commis ; Purro
Josep h , représentant.

*Wgr .lIoiits.Riiiiil. — Les journaux
français parlent d'un séjour quo Mgr
Montagnini , expulsé dc Franec, aurait
fait à Fribourg. Cette information est
inexacte. Lo prélat est venu dans notre
ville, mais un jour seulement , tandis
qu 'il séjournait à la euro catholique de
Montreux.

Aoniinattnn ___-,<MitiaUque. —
M. l'abbô . Louis liorcurd , chapelain do
Saint-Aubin , est nommé curé de Pon-
thaux.

liûicl «le la Itniuiiie «1"Ktal. —
On nous écrit :

Dans votre entrefilet d'hier , après
avoir fait ressortir le bol effet que pré-
sente maintenant le nouveau bâtiment
dc la Banque d'Etat, dégagé de ses palis-
sades, vous signalez , comme uno ombro
au tableau , la mauvaise impression cau-
sée par lc grand mur do l'école des filles,
bariolé par les tap isseries de l'ancienne
Maison judiciaire.

Vous avez raison.
Permettez-moi cependant do vous

apprendre qu'un projet , fort bien conçu ,
selon l'avis do personnos compétentes , a
déjà été préparé par la Banque d'Etat
pour faire disparaître les bariolages cn
question , ct pour fermer l'ouverture
béante laissée par la démolition de la
« Maison judiciaire », do sorte que , après
avoir extirpé la «verrue », nn va cn faire
disparaître mème les traces.

4. _ mluniii*ric. — Hier matin , jeudi ,
a cu lieu au poste central, ù Fribourg,
sous la présidence de M. le conseiller
d'Etat Ody, directeur de la police canto-
nale , l'examen final îles recrues de gen-
darmerie , suite n la du coure d'instruction
donné par le commandant et l'adjudant.
L'examen a donné des résultais très

satisfaisants. Les nouveaux gendarmes
seront répartis entre les divers postes du
canton.

l' . ' i c i i M ' i ' ' .'  A l._*iu'«l<'_. — Comme
nous l'avons annoncé déjà dans notre
numéro du 2 avril, le pèlerinage natio-
nal de la Suisso française a Lourdes se
fera, cette année, du 10 ou 17 mai.

Ceux qui désirent y partici per peu-
vent s'inscrire i» la Librairie calliolujuc,
130, p laco Saint-Nicolas, à Fribourg, ou
chez M. Jos. Il uclnvalder, curé de Courte-
maiche, directour du pèlerinage.

Prix des places :
Dos stations de //" classe H P  classe

Fribourg Fr. .5 00 Fr. 51 -0
Itomont » 74 20 » GO 25
Palézieux (caro) • 73 ¦— » 49 40
I nii.-innp.  ¦ ,, 8(1 a 48 50

« t u e * . l i o n * , agricoles*, — "n nous
écrit :

Pnr Ic3 soins du comilé dc la Société
d'agriculture du cercle do La Roche,
M. Iley, le distingué direcleur de l'Eco-
nomat dc Marsens , donnait , dimanche
dernier, à l'auberge dc Pont-la-Ville, unc
remarquable- conférence sur l'alimenta-
tion du bétail. Pendant deux heures en-
viron, le conférencier a traité avec un
réel succès :

1° Dc la nécessité dc faire trouver aux
p lantes les éléments chimi ques qui
doivent sc retrouver dans le corps des
animaux ; 2° Dc la ration suffisante de
nourriture qui doit , chez l'animal , d'un
côté, maintenir In vie, et, simultanément,
d'un autre côté , suffire aux besoins
secondaires, comme provoquer la crois-
sance, produire lo lait , donner la force
nécessaire au travail ' .I" De l'importance
qu'il y a do fournir aux bestiaux des
aliments concentrés (mais , tourteaux ,
concassages, etc)., cela cn tout tcmp3,
mais surtout aux moments de disette de
fourrages ct surtout lorsque, dans l'élc-
vago du veau , on passe dc son alimenta-
tion lactée à son alimentation fourragère ;
4° Do l'élevage du veau ot du porc , de
leur alimentation la plus économique, du
tomps propice pour leur vente 5 la bou-
cherie.

M. Rey a surtout insisté sur la néces-
sité dc revenir à un élevage p lus con-
sidérable du porc dans nos campagnes.
Il a prouvé , par un fait étonnant, que,
généralement, unc porcherie rapporte
proportionnellement plus qu 'une vache-
rie.

Co qui a surtout fait le mérite do la
conférence, c'est que M. lo Directeur de
l'Economat de Marsens a su agrémenter
sa théorie simple par Io compte rendu
d'une foule d'expériences pratiques qu 'il
a faites dernièrement sur son domaine.

CoiM'ourM rt«* vergers. — Lcs
membres do la Société fribourgeoise
d'horticulture qui désirent partici per
aux concours de vergers qui ont lieu
cette année dans les districts de la Glane
ct de la Veveyse sont priés d'adresser
lours inscriptions jusqu 'au 15 avril , au
Secrétaire de la Société, M. Henri Ge-
noud , ù Fribourg.

La visite des vergers commencera dès
les derniers jours du mois d'avril.

(Ihocolnls. — L assemblée des ac-
tionnaires de la Société des chocolats
Cuiller est fixée à lundi 15 courant, à
2 h. après midi , à llroc.

La principale question ù l'ordre du
jour est la fixation du dividende, quo le
conseil d'administration propose dc fixer
à 15 fr. (20 fr. cn 1005).

Sonticriptlon. — Depuis que la
dernière liste de la souscription cn fa-
veur de la veuve Egger et dc ses 7 en-
fants a été publiée, nous avons encore
reçu unc somme de 500 fr. de l'Assu-
rance mutuelle vaudoise , à Lausanne, et
un don anonyme de 5 tr. Merci aux
généreux donateurs.

StlltUtiiiue «lll l - u i v n n  ('-- . u t i u n i l
«le placement gratuit pour les
femmes, *i."îi*>, rue «le Morat. —
Pendant lc mois de mars, 1S0 offres do
places ont été adressées au bureau:  151
provenaient de la Suisse, parmi lesquel-
les 97 do la ville dc Fribourg ct 29 do
l'étranger.

123 personnes ont demandé du travail
au bureau. 111 élaient do la Suisse, dont
73 du canton dc Frihourg; 4 do l'Alle-
magne, 4 dc l'Autriche, 2 dc la Franec,
1 de l'Italie _t 1 do la l.itssio.

Placements contrôlés , 49.

Avril en proverbes
Il n'ost si gentil mois d'avril
Qui n'ait «on chapeau de grésil

Avril et mai
Sîonl IA clo.ï île 1"AI _I£A.

Avril ct mai de l'annéo
l'ont lout seuls la destinée.

Ne crois pas de l'hiver avoir atteint la fin
Que la lune d' avril n'ait accomp li son plein.

80C1ÉTÉ8
Société <Ic chant. — Co soir, à 8 \A heures,

au local . Hôtel de Saint-Maurice, répétition
générale : Chant do concours ct chœur im-
posé. Présence indispensable.

Etat civil de la ville de Fribourg

XAISSASCES
1 avril. — Angeloz, Marie, fille de Vin

cent , journalier, de Cormiribccuf , et d'Eli-
sabeth, née Schneuwly, Grand'Fontainc, 33

10 avril .—Spicher, Yvonne. filled'Alexan-
dre, tncmiiaier, d 'L'eberstorf. et de Rosalie ,
née Muller, Planche supérieure , 20".

10 avril . — Hossloller. Frédéric, lil- de
Frédéric, do Trachsclwald (Berne), et de
Clara, néo ùangemgget, .» mois, Beaure-
gard. 15.

Purro . Valérie, fille de Gaspard, de Guin
el Ziunholz, et d'Alice, née Meuwly, '. ans,
Beauregard , C.

11 avril. — Cristina, Tiruno, tils d'Eu-
gène, d'Invorio (Italie), et de Françoise,
née l_eonardi , 10 jours, P.eaurcgard, 28.

SH.UCCS

" avril. — Iticmy, Léonard, comptable,
de Fribourg et Grange-Paccot , né le 1" juil-
let (870, avec Ku'cliler , née Mauron , Ma-
thilde, veuve d'Auguste, tenancière, de
Praroman et Bussy, née lc 8 mai 1872.

Iv&sslcr , Paul , veuf de Rosine, née Etter,
menuisier, de Saint-Ours,né le 15 mai 1879,
avec Blanc' Julie, cuisinière, dc Corbière3,
née 1« 21 août 1880.

Binz, Nicolas , voiturier, de Niederwil
(Soleure), né le 7 mars 1878, avec Glanz-
mann, Louise, cuisinière, d'Escholzmatt
(Lucerne). née le 15 février 188t.

Chambres fédérales
' X n' . e i l  national. (Présidence d,

M.  Dècoppel, président.)
Berne, 12 avril.

Le Conseil nalional adopte la loi régie- blessées
montant l exercice du droit de grec.

Si .Schcrrer-Fullemannproposcd' uioiiT- L'inauguration de l'institut Carne-
ner la votation sur ia loi d'organisation ;_ a „„ ** eu :eudi dc3 ^aés on-
in.litaire & la session de nu*̂ n nUcn- , - . 

; h ]  holla7ldais ellant le rapport du Conseil fédéral sur les *"* . . . « ' . °. _, „  „
-omtèqucnccs financières do la loi. américain, y assistaient. M. Carnegie

La commission propose d'écarter la a rc -*u des félicitations pour avoir
motion d' ordre de M. _-cU.re_i. F_U_. ! consacré 23 millions dc dollars à la
marm , qui esl repoussée à une très grande création d'un inusée, dc bibliothèques
majorité. ct d'écoles techniques.

Le vote final a lieu ù l'appel nominal I»a«*Is. 12 avril,
et donne les résultats suivants : 127 oui ; j cuo>; soir > vcrs c heures

' 
le plafond

3 non : MM. Durrenmatt , Evôquoz et fr,me irnprimcr ie sise 21, rue Canne-Ifoo,hstrasser, eto abstentions : MAL ffof- „>„.. ir„«j»* ^„k* , * i
mann , Legler, Lorétan , Henri Scherrer, «"¦¦ »"' ̂ "J*. S"b,temCnt alors

Scherrer-Ffillemaiin c-t Schwander (Bâte). <!ue,es ?.. vners ctaientencore occupes
Le président annonce que la discus-

sion de la divergence sur le recoure du
gouvernement de Lucerne doit être ajour-
née à la session do juin pour diverses
circonstances.

Le Conseil des Etals adopte par 40 voix
conjrç 0 le projet d'organisation mili-
taire. Àf. ..c 'mttMe/'ie/'CLuccrneJs 'abstient.

M. Leu mann rapporte sur le projet
d'allocations aux employés et fonction-
naires pour cause dc renchérissement de
la vie.

Prennent la parole, MM. Richard,
Comtesse, Python.

-M. Python n'admet pas la distinction
entre les employés mariés ct les emp loyés
célibataires. Lc salaire doit correspon-
dre à ia sommo de travail fournie par
l'employé.

M . Schumacher appuie M. Python ct
propose de porter l'allocation â 120 fr.

A une forte majorité , les propositions
du Conseil fédéral l'emportent.

l.a discussion continue.

DERSIÈRES DÉPÊCHES
La grève de l'alimentation en France

j 'ai ' ik.  12 avril.
Un millier d' ouvriers boulangers et

pâtissiers ont voté jeudi soir la conti-
nuation de la grève ; ils se sont sépa-
ré , en chantant l'Internationale. Quel-
ques arrestations ont été opérées
pour refus de circuler. La Chambre
syndicale patronale déclare quo faute ,
d'ouvriers, quelques boulangeries man-
queront dc pain vendredi matin. La
préfecture dc police déclare qu 'il v fi
600 défections seulement. . Les bou-
langeries ont été gardées touto la nuit
pour empêcher qne les grévistes nc
portent atteinte à la liberté du travail-

"tfnrscille. 12 avril.
Lea ouvriers boulangers ont décidé

d'adresser un appel ù la population
pour l'inviter à soutenir les revendi-
cations des grévistes. Lcs grévistes
ont volé un ordre du jour déclarant
qu 'ils poursuivraient la grève géné-
rale.

Toulon, 12 avril.
Lcs ouvriers boulangers ont voté

1.. grève, jeudi soir, après des scènes
de pug ilat.

Bruxelles, 12 avril.
Lo comte de Soi et de Naeyer, chef du

Cabinet , fera aujourd'hui à la Cham-
bro une déclaration dans laquelle il
annoncera olliciellcment la démission
du ministère. Le roi a été prévenu
télégrapliiqiicmpnt par son seeréLiire,
M. Carton de Wiari, de la démission
du cabinet. Sa Majesté rentrera ù
-Iruxelles samedi ou dimanche.

Allient'.. 12 avril.
Le roi d 'I tal ie a quitté lo Pirée

jeudi soir à 10 h. h bord du Triliacrîa.
ac rendant directement ù Catane.

1 ...;:¦.! vi ,. M avril.
On télégraphie de Tanger au Daibj

Telegraph que lc sultan a ordonné au
gouverneur de Casablanca de rétablit
l'ordre dans cetle ville et de prendre
des mesures pour que les chrétiens ne
soient pas molestés.

Tanger* 12 avril.
Le corps dip lomatique, réuni en

séance p lénière , avec les délégués
marocains, a adopté définitivement
le règlement concernant le commerce
d'armes.

J.otttJrtiH, 12 avril.
Le correspondant de la Morning

Post i» Saint-Pétersbourg croit savoir
que lc gouvernement organise l'occu-
pation armée de la Finlande et de
tout lc littoral ," pour empêcher l'in-
iroduction d'armes. Mais il est possi-
ble que cette mesure ne soit exécutée
qu'en cas de dis-olution dc la Douma.

Sitlitt-VéterslMt-iirg. 12 avril.
Ln raison de la grande importance

qu 'ont  prise les désordres do Bakou , le
général I aube , commandant dc corps
d'armée , a reçu du Lsar l'ordre de
prendre les mesures nécessaires pour
rétablir l'ordre immédiatement et de
s'enquérir des motifs de la grève des
équi pages des navires.

J.oilz (Pologne russe), 12 avril.
On a tiré jeudi sur une patrouille

militaire ; celle-ci a répondu ; unc
personne a élé tuée et plusieurs bles-
sées. BD outre , une personne a été
tuée en pleine rue et p lusieurs autres

l 'HtMl-ourir  ,'rt 'Xu.. >. 12 avril

à travailler; ceux-ci s cnfuirent de tous
les eûtes. Les pompiers prévenus arri-
vèrent pour procéder au déblaiement.
Le patron fit procéder à un appel de
ses ouvriers; on constata alors que 5
d'entre eux manquaient. Les pompiers
les découvrirent au milieu des dé-
combres; 2 avaient été tués sur le
coup et 3 autres grièvement blessés.

Iliarri.]-. (&Htt*!*Jl«_*', fnw , 12 avril.
Un grand manufacturier anglais de

Bradford s'est suicidé en se jetant du
haut d'un rocher dans un gouffre pro-
fond. Cet acte de désespoir est attri-
bué à la neurasthénie.

Berlin, 12 avril.
On mande de Lùbeck au Lokal

Anzeiger qu 'un incendie a détruit
près dc Wullsdorl 25,000 mètres car-
rés dc forêts de sapins.

Berne, 12 avril.
Un tristo accident s'est produit  ù

Oherâbnit , près de lluttv.il , qui fa i t
partie do la commune lucernoise d'Uf
liusen. Une petite fille de M. Bosi-
ger, agriculteur, âgé de 4 ans, réussit
à déplacer une des planches de la fosse
à purin , mal recouverte-, elle tomba
dans la fosse et fut asph yxiée.

Genève, 12 avril.'
Un vol de 20,000 lr. a été commis

rette nuit à la succursale des postes
de la rue du Stand , à Genève.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tubalttim dt ;:!:;•._-;

Altitude G',2*»
UajtiUit U Fuis *° 13' 15". UliUii S*rJ 't° 47' JS

tou X3 avril 1S07
BAKOMÊTHK

Avr i l  7 S| <J; lli 11 U'I Avril
s n. m. u i o a , :: — i i  8 "u. ix
l h . ». 8 0, li. 6i f. Si l h. s.
8 h. 8. ' 2 4 I S 4! 7 ! B h. !

¦"'¦' H I . M I D l  . ft . I
S il . IU . '.'U 100 lUO iOO KM lUI » U. I!
I h. s. i 83 00 S_ ïki ,!.)( '»! i,h.  s
8 ft. « IOO' 07 C7 UX» 671 I m, s

A v r i l  7 s il UI u ; i :* Avr i l

72-..0 |«- j | I -51 720,0
7-0,0 ^- | 

1-jË 720,0

715,0 S- -S ,715,0

710,0 £-. Vïl 710,0
Moy. *_» ¦ '¦*»¦ -Moy.
705,0 g- -S 705,0

700,0 \§~ l ' i i l l l i i i l l l l i  "il 700,0

600,0 !i~i lll ifl il! Il (il i"ii 69ft0
THKRMOUKTaS C.

Temp érature maximum dans
les 24 heures - - 9*

Température minimum dans
les 24 heures 12,2'

Eau touillée dans les 2, heures 1,f, mm.
,. . | Direction S.-O.N e n l l Force bible
UUt du ciel nuageux

Z-: ¦:¦:.: ie: :'-. : :.".' -:'.: : : ds BorMO cesttsl
d« Zurich:

Température à 8 h. du matin , le 12 avril :
Paris 5° Vienne 3°
Rome S" Hambourg 5*
Pétersbourg '-0 Stockholm 2*>

Conditions atmosphériques en Suisse, ee
matin, 13 avril , à 7 h.
Genève *•<• li-le ¦•"
Lausanne 7° Lucerne 0°
Moitreux '¦" Lugano S0
Neuchâtel 4° Zurich 1°
Berne 1° Coire '¦**

Brouillar.l à Zurich et Lucerne. Pluie à
Lugano. Fotxa ù Ragaz. Couvert à Davos et
St.MoriU. Dans tout le reste de la Suisse,
trè i beau temps calme. A Fribourg. le ciel
s'est couvert, cc matin, dès 11 heures.

TEMPS l'ItO!. IBLI"
dans la Suiu: occidentale

Zurich, /?, midi.
\ua'_i-.uv. s. -: situation ri-.li* ù la plui*

T.iiinératurc normale.

Calendrier
SAMEDI 13 AVRIL

Saint lfi:i.*ir.M:«;n.I»i:, martyr
Fils d'un roi hérétique, il préféra sa foi

au In'.ne ct à la vie. Il eut la léle tranchée,
par ordre de son père , le 13 avril a8G.

Suiuto IIIK. *.. ¦-., ¦,-

EPHÉMÉRIDES HISTORIQUES

13 avril 1593. — Henri IV , roi de France,
promul gue l'édit de Nantes, cn faveur des
protestants.

13 avril 1848. — Lcs couvents de Saint-
Urbain et de Kathausen (Lucerne)sout sup-
primés par le gouvernement radical de
Lucerne.

13»vril 1__4. — I,es évCques de la Suisse
sc réunissent pour la première fois , a Fri-
bourg, el décident de s'assembler ainsi cha-
que année.

D. PLANCIIEREI^ gérant.

' f "̂"
Monsieur et Madame André GanmnbŒut,

syndic, et leurs enfants, à Domdidier ; Ma-
dame ot Monsieur Clovis Renevey el leurs
enfants, à Fribourg; les familles Despond,
A Domdidier , Despond , il Iiulle, et Cormln-
bœut-'i'hor.'t, à Domdidier , ont le regret de
faire part à leurs parents, amis ct connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vieil-

Madame veuve Marie Corminbœuf
née Despond

leur chère mère, belle-mère, grand'mère,
bello-sa:ur, tante et grand'tante, décédée
pieusement à Domdidier , le 11 avril , dans
sa "2"» année , munie de tous les secours de
la Reli gion.

L'ensevelissement aura lieu à Domdidier,
dimanche 14 avril, à 3 h. dc l'après-midi.

Cet avis tient heu de lettre de faire part
_*.. É. F»

L'anémie et le printemps
C'est au printemps, au moment où tout

dans la nature a un regain de vie, que
l'anémie, ce mal qui , s'il n'est pas énergi-
quement combattu , amène la mort, se
déclare chez beaucoup de jeunes filles. Le
trouble que nous éprouvons tous au moment
des premiers beaux jours suffit à déterminer
dans l'organisme, plus particulièrement déli-
cat des fillettes et des jeunes filles , Tèclosion
d'une maladie qui couvait depuis quelque
temps. Si le traitement des pilules Pink est
favorable à tout le monde, au printemps, il
est principalement recommandé aux jeunes
filles. Four vous donner un exemple de ce
que peuvent faire les pilules Pink, nous vous
citerons le cas suivant :

Jl. Bastiani VïttoriC écrit : « J'ai le plaisir
de vous annoncer que Mmt Bastion" Albina
a été parfaitement guérie parles pilules Pink.
Ella soullraitd'aiiémie, de manque d'appétit ,
d' insomnies, de mauvaises digestions. Depuis
qu 'elle a fait usage des pilules Pink , elle se
porte très bien. >.

Les p ilules Pink constituent la meilleure
cure de printemps et sont le plus puissant
remède contre l'anémie. Procurez-vous quel.
ques boites de pilules Pink aujourd'hui
mémo cl commencez ce bienfaisant traite-
ment ou faitcs-lo commencer aux personnes
de votre entourage dont la santé laisse i
désirer.

Les p ilules Pink donnent du sang, des
forces : elles réveillent l'app étit el procurent
d' excellentes digestions. Elles stimulent tons
les organes ct activent, par conséquent.
l'élimination des poisons emmagasinés dans
notre corps pendant la mauvaise saison .
Elles sont souveraines contre l'anémie, la
chlorose, las maux d'estomac, Jes affections
nerveuses, Us douleurs rhumatismales.

pharmacies et au dépôt : MM. Cartier el
Ji.rin , droguistes Genève. ." fr. r.O la boite
l'.l fi*, les C boites , franco.

Avril , de to.. t_nips , eut fdclieiis - renommée
"î g/ .-.ar 'M« Upr.ce. SOIll dlDC-tcu p'.li r
3S_ '"ul 'e *¦""""¦"' e" l""v "q<|«- d' iuoom-
^*f*j  i.ral. 'e» rtfmldisMoi'nUi do'.i le» roo-
•(£>%- ?««J.'iMiee» »oi>' parfois té<lcu»«. Cr-
pSS *»  p*r»da«r, '«l'île* le» vari .oions ¦*« »eu»

M
|io'.iiuie ne p-usent rien conlre celui
q<n K*li«|)ti|« a».c prudence et q* i ,
milsot, M «on jiiiMii MU » n 'être

¦10$*- '•» "»»» •'• ' pul'Urj* laïuêralen, de verl-
9K m'il" Sod'ù d.. Kay Un re pourra
Y*M£ jamais «»V, le rè pcn-r . Ct» vtiltablet
-\£-V •"""•en ''-"¦ F*.. ••'"C^ènii «u prix de
?**~ 1 fr. 23 la li. iv .'an» Inutra le» phar-
K£B 

n,*e'*»* droguni'» el dé pèli d'eaux

Attention !
en achetao* !-•• luhlcttes Wjbrrt. Bt'*(*sr
la marq.ï* <l*n-«ee que imite cbaqun halm :
Aigle avec violon e* "a nom du fabricant :
Pharmacie d'Or , à Bàle. I.- mefll'U' reirèi»
C*.ul r< - lr rlllllliv, 4-f'llU.llHcuicut... IUUIIK
Ue gorae, rnlurrlie... / f r .  dans loules les
,,harusisi tes.  IÎ4



DS COURS DE COUPE RiPIDE
s'ouvrira le 18 avril, 4, Villa Miséiicord.

Il aura lieu le lundi et le jeudi de chaque semaine.

Mises pnbliqx_.es
Jeudi IS avril  1007. à -' h. de l'après-midi, l'hoirie l.nelilei

vendra cn mises publiques, à l 'Hôtel «In Ocne, \" êtaRe, ;1
i r i i K . i u ; ,- , la maison d'habitation V' i:'.**. lui  appartenant,
située à la Neuveville, Vritoonrg, ainsi nue les écuries el
remi ses.

Kri-OU-g. le 10 avri l  1007. II lû-ÔF 1564
l'our les hér i t iers  : 1*. SlnVrt, notaire.

L© Lysoform médicinal
est employé dans les priiicipaox hôpitaux, maternités, cliniques,
sanatoriums, etc., ayan t  été reconnu par Mwsleuw les poeteara
comme le mei l leur  îles autiseptl. S»j B}3N&lEsi0*a'mm~7]
,,u.'- .'i uiicrobirldes. \mm^^ \̂T/ /V^UIA

Exiger les llacons ci emballages d'o- \ i-f y)l4C 'f L '  '
r ipinc avec la marque déposée : \ô 1/ ____________

Iiana toutes les pharmacies.  I i«aglffl _rtffBinnTTiMf
Gros : Auj-io-swiss-.iutiseptie Co. Lausanne.

**_. o _"_-"*__i<_© Vast

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Bureaux i . > "»li. Samedi 13 avril 1907 Rideau k _  ¦/••¦¦

Ua des p lus gros succès de la Coa.di.-Fraoc.ise

LE GENDRE DE M. POIRIER
Comédie en . arles. d "E. AUGIER et J. SANDEAU

(Privilège exclusif des Tournées Vast)

i* iu x DES PLACES : Loges de face, ti fr. : Loges de côté
(1" rang), •"> I'r ; [2"' rang). 4 fr. ; Parquet, 3 I'r. ; Parterre,
2 fr. : Galerie , I fr.
lftca.«.i.o_ dès i .«~<ll II courant. H 1485 F 1512

BRANDT
Cacao laoté à. la. viande
est 1-i i l i l ' i i - u i  le plus riche et le plu» facile
a digérer. Il nuit  les avantage» du régime
l u i  'to-, «'• ;;l '- t i i r i c »  aux exigence* de Paliuieu'
latlon camée, e" réduisant ù uu m i n i m u m
I. travail de- diR*****-**»»"**-

Véritable quintessence alimentaire , il
présente, KOU . le plu.» pet i t  volume, le
maximum de principe** nutr i t i f» .

Tou» cens <-ili , par leur const i tut ion ou
par surmenage, sont at teiut* de faiblesse
diKestive. auront r evour-*. ù eette Sl K.VL.I*
ll_\TATIOa D'ÉLITE. Hl .y_ "\ 1131

COMPTOIR D'ESCOMPTE
Léon MLER, rue des Alpes, 15
reçoit îles dép ôts à

.. "G % en compte courant.
<J % » » » ¦' un an au minimum.
-1 ',_ % en dépôt '"> 3 OU "> ans.

Escompte, rciisciïiienit'iils. achat ct vente d'obligations et
recouvrements. H1187 F 12S1

Pour la Première Communion
Brochures à 10 cent, pièce

/a? petit Conseiller de la Première Communion .
Mémorial de la Première Communion.
Avant la Première Communion , par l'abbé l' ne!].
Après la Première Communion » »
lletraite préparatoire à la Première Communion, par 1 'ali l-él .ncll
Les funestes effets d' une mauvaise Première Communion.

Préparez-vous !
La veille du grand jour de la vie.
Les apprêts du grand jour  lie la vie.
lletraite de Première Coinn'union ii l'usage des maisons d'éducation

et des catéchismes paroissiaux.
Jésus nous attend, visites au Saint-Sacrement.
La persévérance après la Première Communion.
Le lendemain du grand jour-
La communion fréquente dc* enfanls.
Lcs suites de la Première Communion , prouvées par des exemples,
Persévère: !
Conseils pratiques pour inspirer ti la jeunesse l'amour de la Com-

munion.
La Sainle Communion , par le chanoine Tillo.
// est là.
Allons voir Jésus.
Persévérez, par Ch. B.
Pr.pflnKton <! action de vraies p our Xa sainle ComiBKninn Vf.  — lli
La communion réparatrice en union avec Marie , par le

P. Blot — 15
La communion fréquente , par le chanoine J. M. A. . . . » — 20
L'apostolat de la Première Communion dans les temps

actuels » — 30
L'ange conducteur du premier communiant, par l'abbé Oobat * — 49
l-'teurs de charité offertes uns premiers communiants . . » — 50
Souvenirs 'mûmes de la Première tommiiiùon , caVier àe

retraite » — 70
Lt» apprêts du grand jour 0X1 suite de lectures avant et

après la Première Communion » — 75
La Première Communion ct Confirmation, relié — 78
/..* grand jour de la vie. Les apprêts. — La veille. — Le

lendemain. — La confirmation , relié 1 20
/.*• Livre de p ieté dc la Première Communion et de la

persévérance, relié » 1 25
Le Livre des enfants  qui se pré parent û la Première Com-

munion, reliure basane » 1 9 "
Ma Première Communion , préparation , souvenir el per-

sévérance, par l'abbé ErnStberger, S. M., relié . . . » 2 —
Les apprêts du beau jour dc la vie, par l'abbé l'Iiche, relié » 2 50

En vente â la librairie catholique et â rimprimerie Salnt-Panl
FRIBOURG

Jeuue personne
1res recommandable, Al lemande
ou de la Suisse a l lemande , con-
naissant à fond lu grammaire
de sa langue d'origine, trouve-
rai!, emploi.

S'adresser d l'Imprimerie do
l'Œuvre de Si-Paul, Avenue
de Pérolles, Fribourg.

Â VENDRE
2 buil'ets autiqufK.

S'adresser : J. Schwab ,
Halles  aux meubles , l'ri-
bours. U 1380 _ 15S0

PARIS GENÈVE
Haute Mode

BHODR (le PARIS
A.de RMY&C ie

Exposit ion ae Modèles
le samedi 13, U, 15 et 16 avril

Hôtel delà Grappe etde l'Union
Salon V" 1 et 2

F H I B  O . RG

)EIÏ_E FILLE
<le lion caractère, trouverai»
iiiuee lnc i le  dans  bonne fa-
mille de "i personnes hab i t an t
une  ville de la Suisse allemande.

lion gage et vie àe Famille.
Occasion de se perfectionner
dans lous les travaux de mé-
nage ainsi que  d'apprendre l' al-
lemand.

Adresser les offres sous ch i f -
fres Z. K. 3885 , à i tudoir
.lo-.se, Zurich. I578

maison de bon rapport
A VENDR E

à la Route Neuve,  avec jardin ,
cour, eau de source dans cui-
s ines , W.-C et buanderie

Situation abritécet ravissante.
S'adresser: Aigie-*oir, Tri-

!>our_. ii l5_6F 1577

PHises publiques
Hardi 10 courai i l.de-" 1011.

avant midi , devant  le domicile
de Frédéric Berger,  à Cour-
tion , l 'office des poursui tes  du

bliquos : un char  à échelles,
une  charrue lirabanl. u n  hache*
paille , une caisse à pur in , un
tombereau h ".' roues, une herse,
unc brouetic à purin , une grande
caisse et une  brouette. 1571

Moral , le l t  avri l  1907 .

1>-_ .I .-M»i: DE PI__.CE
innif homme, *v»ee telle

écriture et au cour.'1" «le tous
les travaux de bureau, cher-
che pln.ee dnns la Suisse l'rau-
çai*e , pour apprendre la lan-
gue. Certificats et références à
disposi t ion.  Entrée Je su i te  ou
selon entente.

Offre-- sous chiffres '11501 F,
à Haas n 'tcin et Vooler. Pri-

Â L0UEB
;ire.t du Collège , lilSfiiienl
de 5 p ièces, chambré debainp,
chambres-mansarde, et dé-
pen dances. Confort moderne,
chauffage centrai, gaz, eic.

S'adres. à Hertl ing frè-
res, constructeurs, rue cle
l'Université, près du Collège.

« H E L t U K *.

bons brocheurs
-ont demandés à la -'aUrl«i«e
«cvc.vsaune  «le socques <•»
chaussures < l'trmt » » ù
Voifj, Travail bic» rétribué.

S'V aHreesn,. I.*i__

On
Wilh. Grâ b
-$ Zurich
*¦ 4 Trittligasse 4

l Marchandise (
I garantie et solide 1
I Catalogue illustré M
I (contenant lit) article» I
r gratis ct franco H

er.lro autre, 1
«nicles recwiinaïKU* ' '

Fi».
Soullorslortj p. ou»ri«i*I 7.S0
Boltlnat * lacer, pour

nommas. Ire; lorta« . ..40
eottir.ojélÉj.a.eclioul». _ _.

a lacer, pour homme» ¦<¦¦*'
Pantoufles pour dames . ^. Bolllnes a lacer , tris for*
_ les. pour dames . ¦ 6. .0Bolllnes élégantes, avec _

bouts , a lacer ,p.dômes *._o
Souliers pour fillette * «I A OA

garçons No. 26 à 29 ''-"
„ 30 a 35 5JW

Envoi contre rembours.ment
Echange iranco j

A louer, rue de Itomont

un appartemenl
¦la 5 pièces cl dépendances.

S'adresser _ w»« Velaqnli
Vil la  lie» l'oiiKeres, l»é-
rolle». H1-IUU 1'' ir.ï.

Ou 1!. i i l i i u i l c , . ' ¦¦- : Ml l ' f l l lHl ,
>u suivaut  couviiuaucc, un»
bonne < i n * , i n i <  r< > . Très bons
gage».

Adresser les offres sous chi f -
fres l l l .v.H'.l'', il l'agence de pu-
blicité Haasenstein jj- Vogler,
Fribourg. 1ÔS"..

A YENDRE
un «loiuuiuv, ù DuiudUU.r
dc lu contenance d'environ ~-
poses avec bâtiment d'habita-
t ion ; un second bâtiment con-
sistant en grange, écurie, re-
in Ise, ce, pou r cause dc pirtage
Les mises publiques auront lieu
lc I.. uvrll, au Liou d'Or, un
m ê m e  lieu , à 3 b. dc l'après
midi.

S'adresser it l'hoirie Fran-
çois Cormintownl*. 15";

_| 222 ||
OIGNONS A FLEURS

pour planter an priatsxps

John Mooy & Fils, Harlem
<S _ollajiclo)

envoient conlre rembourse-
ment  de lr. 13.— l'ranco.dc
port en gare : 30 Bégonias
roper.es, '.» oinicul., 6 Va-
ciDlhes Candie, 30 Monlbré-
tias , 4 Tubéreuses La Perle ,
50 Anémones, 50 Renoncule*,
1 A r u m  Curieux (fleurissant
sans lerre). 1 lncarvillea,
("> Lis variés, U Pivoines su-
perbes , 12 Iris A Rhizomes,
nier mode de culture.
Pour i'r. s.30 la moitié, in-
clus A r u m  et lncarvillea.

St-Georges
première qualité, par quant i té
d'au moins (Oil litres, a livrer
franco dans toutes les gares
du can lon , au prix de 45 cent.

Adresser oltrcs sous 10500,
Case postale. 1112-51*' 1322

Ou demniide une j euue
lille de 16 à 20 ans comme

pour café-restaurant.  Entrée :
20 avri l .

CMlres sous chiffres RS2370 L,
ii Haasenstein et Vogler. Lau
sanne. 15CCL

Vente immobilière
L'office des poursuites du t.ac

vendra en mises pu blique*, poar
la seconde fois , mnrdi  16avril,
ù I li. après midi , au Bullet dc
la Gare de Courtepin . les im-
meubles de Morf. Henri et
Singy, Alphonse; i'i Wallcnried ,
consistant cn maison d'habita-
tion avec grange, écurie, jardin
ct place. I l  15_3 F 155.-

A LOUER
à l'Avenue du Midi
une grande cave
avec on accès* facile
pour les* cliars ; nn
local au roz-dc-
clu.uSisée, pour ma-
sçasin, bureau , dc-
pôl ou atelier Iran-
ifuillc. Entrée «le
Niiil e- 113
S'adres. à II. HOJçJç-

, .3«>ii *s.  en t repre -
neur. Friliour-r.

l.C Sn\Oïl n r r * " l i i : i i i i i

lo Lait de Lis
MRS pareil pour un  Teint frais ,
doux et blanc , fait disparaître
les taches de rousseur et toutes
les impuretés de la peau; il
n 'est véritable qu 'en portant

U isards, dépciia :

Deux Mineurs
En vente, 80 cent , la pièci

chez MM. les pharmaciens :
L Bourgkntcfit, à Friboiug
G. Lapp. >
Th . St'/.ss/, »
J . A . Nl.ltxr&B,entier, »

Pharmacien £ David , Bulle :
» M B-rthouO Châtel

Saint-Denis ;
> £ ._ .__(>, Châtel

Saint'Denis ;
> G Sul<->r , Estàvayer
> Edm.Martin»' ,QtOB

"̂̂ aastoea *̂ 1̂32***

A LOUER
plusieurs logfmen.s
de 2. 3, •), ".et 0 chambres avec
chambres de bain installées,
chambres de bonno et le con-
fort moderne, soit le ehau_a_e

S'adresser à Cluiuia, fer-
blantier . A venue de remîtes,

A la même adresse, à louer
de grands locaux pouvant ser-
vir  de magasin , a tel ier ou dépôt.

PRETS « "|.
40.000 à 100,'XK) francs , aucun
frais de renseignements h payèi
ni avant  ni  après. 1529

Ecrire il M. K. VileU.,. ,*,
rue Rodier , l'arls, IX*?.

ON _fclM..HE
I ou m cbautbrfM uieubleeH
uu eeutre de 1» t i l le  de l"rl-
bourc, p o u r  commencement de
mai. — offres sons Kc 2_0T1_, i\
Haasenstein ct Vogler, lierne.

A louer do Mille  un

grand local
pouvan t  servir  pour pension ,
'i j o l i -  atelier* bien éclairas,
avec hangar et ¦¦ apparte-
ment composé de 2 cbambies,
cuisine ct dépendances.

S'ndresscr : M*» "llalunti.
ru» Industriel le .  l'tirolles . Vrl.
bour-;. H 1442 !¦' 1478

Café à remettre
à Genève , pour cause majeure,
ancienne et bonne clientèle,
affaire sérieuse, facilités de
paiement _ personne qualifiée
et possédant au moins 7 si
8000 fr.

S'adresser :llrn*«crlc Salut-
.l e:* i! .(. <*i* < (  < *. 11 1771 X 14S3

S o m i i u - I i r r c - . l'raui i i 'v  de
ebauibre. cuisinières, lllles ix
tout faire (sachant cuire), lllles
île cuisine, d'office, bonnes d'en-
fants, aides de ménage, etc.

Valets de chambre, poriiors-
cavistes. garçons de peine pour
magasins, pharmacies, p orte-
pain , vachers, charretiers, ville
ou campagne,  etc., sonl placés
par  l'Agence A- M<rlir-ltl-
i i i m .v . US, rue du Pont-Sus-
pend u, t u I V *  Helvétia, Fri-
bour*;.

Joindre Sucent, timbretpour
réponse . H38F "i.'S-SO

Bourse «les linibres dc Berne
Ernest ZUMSTEIS

f -  SB -- ¦¦:' -:î3 M aison recon-
| ;:X"XX .XjiK n i io l i tp lus impor -
f__ *_____ Vl *,ul,c <"c Suisse.
I' (Fn'lM Offres s p é c i a l e s
l*-î|K âj] W adressées gratui-

r ^* _5BÇ'v:i te"?ent t01i s le3
t ' "fH Succès dc mes
paquets de 500, garantis dilîé-
ren ts. pour 5 tt. et 1000 garan-
tis différents , pou r 15 fr., ctc.

Le plus grand stock de raretés
est accessible il tout le inonde.

A VENDRE
d Fribourg, quartier de Beau-
regard , route de Bertignj.,
vaste bâ t iment  comprenant

maison
ée qualre logements, grange à
pont avec d 'eux écur i es (plaoe
Sour ii chevaux), remise, place
e dégagement; conviendrai!

spécialement ponrun marchand
de bétail ou charretier.

Favorables coiiditionsde. paie
ment.  Entrée à volonté.

S'adresser au propriétaire

Detoiltc cooquclc iloos li
damm, nldCtl. R(Commc]_

UEU neroosi -é
l'aba.'iemenl , l ' i rrfabtl irâ , mlgralse,
l'iasanole.tessor.i'ulsloosaetneiises ,
le uemblemeni des mains , suite de
mcuuoises hatiiudes éfcranlani les
nerls , lo n .Dialgle. '3 neurasthénie
soas loules ses loiraes, tp.iseïïieni
nzneun ei h hi. lesse des neils.
Remède loriilionr , le plus inlensil, de
loul le 5'gsleme DCiPeux.
Prix 3 lr. 50 ci 5 .rones._ ,D.p6ls:

Eribourg : Pharmac. Bourg-
hnecht. H 1330 O 'J 49

Onoff ' re à louer villa
4û5  chambres , cuisine,
Jardin, pour

séjour d'été
ou pour année. Belle si-
tuation, trots minutes
station ligne Friùourg-
Romont.

S'adresser ù Haasen-
sensteîn et Yogler, Fri-
hourg, sous chlïïres
H 1567 F

GRAND CHOIX
de rc'cliauds

cl potagers à gaz

Qarlffl MimSC"
Fabrique dc to_tttt-.i-*wUij«.

GRANDS MAGASINS
en face de la gare

A vendre on *¦ louer

Maison -N° 29
rue do I Hôpital

S'adresser.. M. de Gottran-
.Vnttevllle,rribourï.  I 101

I ON I1K.UAMH".

une jeune fllle
sachant coudre et repasser pour
fairo le service de l'e iumcde
rliuiubrc, dans un ménage dc
iteuv personnes.

S'adresser il M"' Tobie de
Uieui}-, .'/<*, l'Iaco de la tiare ,
I-rlbourc. H1360F U-8-50.

AVIS
I> I)K uinluteunnt, jimiiu uu

m..!*, dc n ; n i , on peul  livrer
chaque semaine (J-8 wagons de
f „in provenant de l'Al lemagne
et de la Hullande ,,le bonne qua-
li té , sain et à bon marché, de
la station de Schmitten, en wa-
gons d'environ 10,000 V.g.

Les commandos peuvent, se
faire dc suite. IÏ31-4R5

Job. SOI-FJ"UXT,
\> i i i i u e v . i  I .

mkMââ
\W V«y«-* >5>____ FIv ĵj aS
•«¦ypaa

^Succursale,, De ma
Hirschengraben -Wallgasse

VUBDE
On trouvera toujours de h

bonne viande de bœu f à "0 cent
leilemi -kilo : t eau. mouton , pri:
modéré, ix la boueberie d<
M. Cnntiu, Grand'Hue, 61.

TÉ1JÎPHO N-I
Il se trouvera tous les mer

credi. sur le marché des Plates

ail Pré d'Alt , !i maiion»
bieu Klnives, dc construc-
tion récente, composées,
l 'une de : 2 jolis logements,
cave, galetas, buander ie  et
jardin ; l'autre, d'un  appar-
tement , 1 bel atolicr, cave,
galetas et cour.

Conditions favorables, pri x
avantageux. 1112

S'adresser à M. Art l inr
Dut ic .v. gypserie el pein-
ture , l'ré d'Alt, Fribourir.

A LOUEE
dans la maI»oii JS" .10, rue dc
Lausa u ne, un

vaste appartement
du S"* étage, Situation splen-
alde. Entrée au SS jui l le t .

S'adressera M. Jtartuinnn,
notaire, à Fribonrg. 121C

Mises d'immeubles
Hardi 1C iivrll 1907, ix 8 h.

après midi , a l'auberge d e
Cournillens, l'office des pour-
suites du Lac fera vendre cn
mises publiques, les immeubles
de ilolliet, Théodore, so it une
m a i s o n  d'habitation, avec
grange, jardin ct un  champ de
200 perches , sis au village de
Cournillens. IH5C2-' 1551

Morat, le 10 avril 1907.

VARICES
Jambes ouoertes

pl u i e s ,  mr i  < • < > < '  Cl i - -, .
l ' i ' / . i - n i u s . etc ., gu.rlsou
eertuiue et prouvée,
par les i f l

Thé antivariqueux
1 fr. la boîte , et

Pommade antivariqaease
1 fr. 50 lo pot.

Envoi par tout  contre
rembou rsement
-.ni. i -<n. *.M. .v_ *.a;.t ,

herboriste diplômé
Gcnt-ye, Xour-Saitrsess, 16

BOULANGERIE
Lundi 1.1 ovrll 1007, a 3 h

après midi , illa vente,  à l'a yeme,
M*"» Emery-Millief, exposera ci

mises volontaires
pour cause île santé , la n « u -
lanKeric-piltlN.erle qu 'elle
possède prè< de la gare de
Paterne. Ancienne et bonne
î 'ientèle.

l'W _WJ.**K, %'aAte«w;î i V<v
propriétaire, et pour les c ' nd i
lions au notaire Pidoux. i
I *.-l v e r  ne .  H 2180- L 13-4

S4GE-FEMMEd6l '" clas.
U» V KAIHIN

Reçoit des pensionnaires à.
toute époque.

Traitement des maladies
des daines. 45
Consultations tins los jours

Coaf.rt moï-ra» ji
Bains. Téléphone. J

1, me de la Toar-de-I'Ile, 1 I
GENKVE !¦ - r

LeconM écrite» de comptab.
américaine. Succès garanti.
Prosp. grali*" .11.Friueh ,expcr l
:oaiDUible. Zurich .', 38. 25Ë

NOUVEAU MA-GAS-.*. BE

Primeurs, Fruits, Légumes
V,. nie (le I toinoii l .  33, Fril j imi'ii -

ancien n-agasliii clo I_T. IJubei*' i-eliu

(Antomoli & <%Aiitti
mr A. VENDRE T|j
ft VllIara-Hur-talflue, à 2 minutes  de la station et au l,«tt7T
la roule ciiiitoiiale - '*

une maison
comprenant 5 logements, boulangerie bien achalandée, f^..
magasin, fontaine,'écur ie  et remise. "

S'adresser a Hf. Alpb. llourckneelit, «olnirc, & Frlbon

ai eeif r© de la ¥ÎIIe -ft© Bulfe
passage forcé

A  TROUER
pour le 1or juin ou juillet

un beau magasin
avec arrière-magasin, belles vitrines et
spacieuse remise, entièrement à neuf,
On peut prendre connaissance des plans]

S'adresser au propriétaire O. Gnlteri:
boucher. n ISSôF I:..:

Vente d'immeubles
L'office des faillites du Lac procédera il l'auberge u<. i,Crol .X-lllanelle. i'i C r e s s i e r , m e r e i - e i l  i 2-1 COUrUUt , ;', j  i

de l'iipiés-midi, à la vente de l'établissement ci-dessus dfe .j'
comprena nt logement, Z caves voûtées, grange, 2 écur ies , reniV
avec 30 poses Je bon terrain e.t environ A poses de boi*. '

Ces immeubles  taxés 03,000 fr. seront  vendus à tout ptht .

Maison ouvrière à Tavel
Le dimanche 14 avri l

LES Ef SAISONS
WBC I.E BIENVEILLANT CONCOUnS DE

la Musique de LANDWEHR de Fribonrg
Grande représentation par les enfants , avec billet

Déclamations, chant & musique.
Ouverture il . h. de l'après-midi.

BÉNÉFICE EN FAVEUR DES ORPHELINS

; Terrains à bâtir pour villas
bien ombragés, avec vue splendide sur le lac , position IrnnijniBt
entre la gare ct la ville d'Kstavayer-le-Lae.

Villas pour une famille , T, pièces et chambre aux mansarde*
, buanderie, chambre de bain , loggia ou véranda, ter ra in  compri*
, à partir de 18,500 l"r. ix forfait.

Villas pour  deux famil les, -I pièces et dépendances entame..
dessus, terrain compris, ;\ partir de m.noo fr. à l'orfait.

Les plansde parcellenient et projets sont exposes ù la Librairie

Pour renseignements ct éventuellement pour locations , s'adre•< .
à KM i u s e  i m i e r  .v t'1', entrepreneurs, i\ I'ribourp. I*..

^-I-̂ i_J5E_DE_ GmN__^
Le dimanche 14 avril , dès 3 % heures de l'après-midi

Li BATAILLE DE lORGiRTBI
Pièce patr iot ique avec cliant, en 5actes,de Th. Arnel,rév.cha»,

à Miins t c r  (Lucerne) ; musique de Ig.  Kronenberg, rév.cm.
de Meiei-shappcl.
Au 1" acte : ltallel arec. eostunicM xcliwyzols.
Au 2**'f acte : Kallct des épée. par les guerrier» milri-

chiens.
IHirée de «a pl«"*ce, 3 h. 70 uoleur*». Fin vera T h.

Pendant les cnfr 'aclcs, production d'orclicslrc.
Décoration de la scène (oute remise & neuf et en rapportavet

la pièce provenant de l'établissement d'art O. Millier, à Go4«*
berg a/ Ith.  Costumes h istoriques de F. Jœger, Saint Gall.

Pour dc p lus amples détails, voir le programme.
Invitation cordiale. Il 1S03 F 1348

I.u Société Uiéatrnle.

CO MMER CE A REMETT R E
Pour cause de départ , on cherche ;\ remettre dc su i t e , à de

très favorables COnditiOm, un niHsasin d'-ameubteuient fl
atelier dc tapissier. Capi ta l  nécessaire : 8 à 10,000 fr. Ce com-
merce, situé au centre d'une petite villo du Léman, possède use
excellente clientèle ; il conviendrait spécialement _ un preneur
capa blo et sérieux

Adresser offres sous chiffres P .% Il C, à Haasenstein ct Vogler,
La Chaux de-Ponds . i*S89

FABRIQUE BE SIH0PS
H***» Vve nerger a l 'honneur  de porter à la connaissance ils

pub l i c  qu 'elle a transféré son domicile à la

rue du Pont-Suspendu, M0 106
ancienne Distillerie fribourgeoise

Se recommande. \\ \o^\ F i:u.

VINS EN GROS
$nion §énérale ^inicolt

ENTREPOTS & BUREAUX :
6, rue David-Dufour, 6, Genève

Téléphone S^SS. Téléphone 5281

Vins françils d« tonte pro .enance , en fûts et en bouteil les.
Sr_.Cl .Vi.lTfe »F.

Vins du ItouKsilloii, des Corbières ei dc Smta*--'» .'''"'*'"-
Crrt spécial ¦Coussillon-Cliûteau-I.a t i n u nr e .  ""'

On demande des représentants à la commission.


